
ABONNEMENTS
I an 6 mois 3 mois . mois

Franco domicile i5 7.50 3.75 i.3o
Etranger . . . 46 i3.— 11.5o 4.—

On t'abonne à toute époque.
Ibonnements- Poste, ao centime* en tut.

Changement d'adresse, 5o centime*.

Bureau: Temple-?.euf, JV° i

ANNONCES p*«*i» Hgnt c«p.y_r-_ - ..-.w'.w-» OU IO» __p«e_.

Du Canton, 10 c. Prix minim. d'une annonce
5o e. Avis mort. i5 e. ; tardif* So c.

Suisse, i5 c. Etranger, 3o e. Le tamedi i
Suisse 3o e., étranger 35 c. Avi s mor-
tuaires 3o e.

7 _iclamet , 5o e. minimum t 5o. Suisse et
étranger, It tamedi , 60 c.; minimum 3 fr.

DcfT-UidcT *• tftrtf complet*

AVIS OFFICIELS
tm. — ~-

a 

[U Iil COMMUNE

Hl Saïnt-Auhiii-Sanges

VENTE DE BOIS
DE SERVICE

La Commua-© de St-Auibin-
Sauges offre k vendre, avant
BJbatagre, par voie de soumission,
environ 140 m3 de bois de ser-
vice à exploiter dans ses forêts
de la côte de Sauges, div. U.

Pour visiter ces bois, s'adres-
ser à M. Ernest Bognon, gaorde-
forestier, à Momtalohez.

Les affres seront reçues ara
Bureau _om_nn_i«_. à St-Aubin,
jusqu'au jeudi SO noveoulbre 1922.

Pnn.pïl _ »_Ymmnn«1

"F I COMMUNE

«JU PAQUIER
VENTE DE BOIS

DE SERVICE
La Oomimume du Pâquier ven-

dra publiquement de jeudi 30
novembre 1922, les bois sui-
vants :
188 plante» sapin cu/b. 166 ms 45.
30 pièces hêtre ou/bant 18 m' 68.
8 oharronnag. frêne c. 2 m* 82
3 lattes cubant 0 ma 78
Pour visiter les bois s'adres-

ser au grande-forestier Alti Oo-
ohe. Rendez-vous des amateurs
à l'Hôtel do Commune, à 14 h.

Pâquiesr. le 23 novembre 1922.
E 1257 O Conseil communal.

ENCHÈRES
Office des Poursuit ., de Boudry

Enchères publiques
à Colombier

L'Office des poturst__L.es de
Boudry vendra par voie d'en-
chères publiques le jeudi 30 no-
vembre 1922 dès 14 heures, au
domioile du citoyen Rodolphe
Nydegger, Buffet du Tram, à
Colombier, les objets suivants :

Un bureau pitchpin, deux
lits bois complets à une place,
un piano bois brun, marque
Fœtisch S. A., une machine à
coudre à pied Singer, un lit
sapin verni, complet, une table
de nuit, trois chaises, un buf-
fet de service, une table à ral-
longes, 12 chaises, une armoire
à glace, 2160 bouteilles de vins
rouges divers, 1500 bouteilles
vides fédérales, trois laegres vi-
des de différentes grandeurs.

La vente aura lieu contre ar-
gent comptant et oonformémiwit
à la Loi sur la poursuite et la
faillite.

Boudry, le 24 novembre 1922.
Office des poursuites :

Le préposé, H.-C. MORARD.

A VENDRE

Pommes
A vendre de belles pommes

« Cuisinière », de 1er choix, au
prix de 20 c. le kg., rendues
gare Grandson. Adresse: Alexis
Piitt.bfT . Fiez p/Grandson.

Osiers
A vendre 40,000 kg. d'osier

pour vannerie, liens poux fa-
rots, prix avantageux. — S'a-
âresser Hermann Landry, Nant-
Vnï' y _  ̂
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On vendra Jeudi et samedi, sur la Plaoe du marché, de

[ belles pommes
pommes Gralensteiner, pommes raisin et rainettes , au

"_ plus bas prix du jour.

j E. PROBST, Finsterhennen.
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i DE QU ALITÉ 1
Jaquettes de laine, dames , modèles 00 en ':'. '"

^H. . nouveauté . . . . depuis tU.yU 9_W

Maillots de laine pour enfants, brun, 1C W
i blanc , marine , chameau . . . depuis "O."-"" 

|̂

Jf Echarpes, 200X60, poils de chameau, OC CA W.
Jaeger tu OU 

£

Jf| Echarpes laine extra . . . depuis 13,50 ^L

_M Bas de sport laine . . . .  depuis 4.50 ffir

ji Gants de laine . . . . . .  depuis 1.45 |k

*%Ê Sweater sport hommes, gris ou blanc , tn en Mb
Jm depuis lu ,OU K

_M Passe-montagne laine extra, aris , c yc Br
&& blanc depuis O.l O \_f,

Gilets de laine messieurs, fantaisies et I A  en gr
<ft| unis , a manches depuis I T- .OU f f r

J9 J CASAMAYOR, successeur W
jj 2, Grand'Rue, 2, NeuchâteL pP

Boucherie Grossenbacher
FAUSSES BRAVES et sur le MAR CHÉ

Crrantie kai.se snr tontes les viandes :
Bœuf, venu, porc, mouton, de tonte première
qualité. It on ni 11, choucroute, compOte aux rave».

SA PHfnin iiiiiniln

Avis aux amateurs de

Tapis d'Orient
aux meilleures conditions : Quelque* pièces ancienne*. Boukara,
Belouohistan, Sarouk et Tabriz. Grand choix de Kazak , Shlraz,
Shirvan, Mousson!, depuis Fr. 45.—. Galerie S et 4 mètres. Fonds
de chambres 250X340, depuis Fr 480.—, eto. Authenticité garantie.

A. BURGI, Orangerie 8, Neuchâtel.

-TÊS^^^ù Boules à eau
^L____Ŵ ^ m̂f p0ïir litg et pour p0itrilie

Bouteilles Thermos isolantes, pour
conserver les boissons chaudes

Réchauds à pétrole « Prlmus »
Calorifères à pétrole

En vente chez

H. BAILLOD S. A.
Fers et quincaillerie, Nenchâtel

M mu l'flmw
Spécialité de 1a maison 
Pour répondre ———
à une question souvent posée —
nou» Joignons volontiers ———

. aux articles achetés chea nous
des objets : 
i'autres provenances 

— ZIMMERMANN S. A.

S Aairat sfie .e mm
i/lioueroute extra
Belle.) châtaignes

Epicerie M. Bugnon
Saint Honoré Timbres 6 •>/_

geai, potager
à trois troua a/veo grille, deux
fours et bouilloire, à vendre ;
on échaufferait teontre plus pe-
tit. S'adresser rue du Château
No 15, rez-de-chaussiée, Peseux.

ef oœêf ë
^coopémïM

de 
^

¥ienerlis — Cervelas
Saucisses de porc

âchubiings
Marchandise toujours fraî-

che, provenant de bétail abattu
la veille de notre mise en vente
et livrée par la Grande Char-
cuterie de la Société ' prénérale
de Consommation à Bâle.

Arrivages les : mardi, leudl.
samedi 

Mi m mmim
J'ai l'honneur d'aviser ma

bonne clientèle que pondant
l'hiver, _a vente de livres d'oc-
casion se fait à domicile.
Plaee des Halles 7. Sme étage.

Nouveaux achats et raretés.
]•" Entrée labre "**C

On bonquiM gratnitement.

LAITERIE fTCECE N
CREMERIE Jl [lllll

-Sue Nnint-iHaiu lce

Grand choix fie

de la Vallée de Jonx

Brie français

inufoiiDE
Camembert

¦...¦thja.Vi-i'v_;. _ -_._ ~ . i -/ '_e-_<ùi__it. ii-- -.i.-k. ii j .  o'..i'.'ij.vo>_ijfe.v
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Horlogerie, Bijouterie. Mon-
tres : Oméga, Longines
Réveils — Réparations

PL C. FIAGET
jj Hô pital 21, ang le rue du Seyon
¦ ¦ Il I I I  I I I I M  II I ¦¦¦__¦¦ ¦ ¦¦¦ I ¦ I ¦¦! !¦¦_¦¦ IWirWTI

/TIMBRES!
S en caoutchouc B
\ et en méta l M
B^»i. Pour tous les _̂_\»

m

• f̂ch  ̂
usages, /̂jtr ¦

Fac-similés de signatures
Dateurs , Numéroteurs
Cachets à cire, Chablons
¦ Gravure  sur mé taux  ¦
Imprimer ies  à caractères
¦ caoutchouc mobiles. ¦
_ Tampons encreurs. ¦

LUTZ-BERGER
17, Rue des Beaux - Arts
A H ¦ p a a a • '¦ i ¦ "» ¦

M M AITEAÏÏ X Ei

Magasin de beurre et fromage
Rue du Trésor R.-A. STOTZER Rue du Trésor

ŒUFS FRAïSITRANGERS
FP. 2.65 la «louas. Rabais depuis 5 doux.

Prix de gros par caisse de SO, OO et ISO doux.

TAPIS D'©f ..EH¥
Beau choix, toutes grandeurs
et qualités :: BAS PRIX

Voir les étalages
PM.L KUCHLE, AMEUBLEMENTS

, Faub. Ou Lac, NEUCHATEL
G _K3GQe0GeOOOeGGGOG0O0GGGOeOGGOOGQOGOeGOGOQ

| HAUTES NOUVEAUTÉS j
1 Rollu" J \ """ â'S e' 1

"™ AJt Soirées !
| cuir verni t <Ê$M_ld _ dessin pointillé jû§ ^% 

j [ f k  bleu |

O b, PET HE m A NU Moulins IS, Neuchâtel |
G Ô
r _̂___ r!\tT_ TVT_ r_ T\/f_ iVniT_ 7ltZVT_ .

Zwiebacks hyg iéni ques au malt
de la Conflserie-P&tisserte

CHRISTIAN WEBER, Valansln
la martioe préférée des connaisseurs

DérA ts il Neuch&tel :
SI. Rod. -..tacher, épicerie, B- 'e de l'Hôpital 17
!!B"« H.  Ton Allnien. denrées coloniales, Rocher 8
IHaison Zimmermann S. .4... rue des Kpwnchcarg

ĝ _Sm9wWMW&~WwW^WWWW99WWW

Wmmwwmm *_& C°
Reçu un uouveau choix do:

ĵ j ^Ê Èpr D a «s» e »

^^^^^^r Messieurs

J t̂_W^Ŵ  Jaunes fi l les

Pour Enfanta, tontes les tailles depuis 45 em.

Rofoeftes
en velours, serge, écossais, etc.

longueur 50 à 1.0 cm.

Este, lu .1 laies velours
<̂_î_?^^Q^^_HSPW^^WWWW^WW3Qpn -_>WWw

Â vendre fout de suite
une motosacoche 8 HP avec sdde-car, grand luxe,

état de n_ _rf, pris Fr. 3300.—
un vélo de dame, nenf. avec ga.raj.tie > 160.—
n_a vélo occasion pour homme « Peugeot > mi-cours* > 120.—
une paire de chaînes à neige pr auto 815X105 jumelé > 50.—
une magnéto * Sahnson J , 4 cylindres, presque neuve > 90.—
une magnéto < Bosch » p. 1 cylindre > 40.—
un appareil à vulcaniser, électrique, avec dcoleoi-

oheur automatique > 100.—
un tableau marbre pour moteur électrique . . . .  » 25.—
un accordéon chromatique, 57 touches. 56 basses,

« Hercule » > 250.—
deux accordéons simples pour déDutants, la pièce . . » 50.—
um petit établi de menuisier avec quelques outils . . » 80.—

S'adresser à Léon Hossiuaun. Qor&ge. Colombier.

¦-¦-¦î -Si_-_______ag______i
LIBRAIRIE-PAPETERIE _ '¦

j_ i.iliiifr
NEUCHATEL

St-Honoré 9 et PI. Numa Dro*

j  FOURNITURES POUR LES

IS ..IIS
pyrogravure , tarso ,

: méiahopiast e, cloutage.
. art du cuir , sculpture

pointu , e, porce a ne

[ COULEURS
batik. hélios , lavab os,

t j  p lastiques lumineuses
POUR PEINTURÉ SU'i
SOIE, TOILE, ÉTOFFE

(COULEURS !
6 émail hui e,vernis gras ¦

; POUR PEi 'j rUR E bUR P
1 CR ^STALLERI et P01ER IE E

1 JOLI CHOiX de PORCELAINE Bi
BL.NCHE A PEINDRE

J FUSTANE LLE, SATiN Ï

Etablissements iiorticoles
et de pépinières

Le Domaine, Colombier

Grand «t bean eboix d'arbres
ûraiitlo-» teûmt «n tiges, pyrar
mides. fuseaux, pt-_met.ee for-
mées à 1 et 2 étaees em varié-
téea r-gonrensement étiquiebéos.

Arbre» d'ornemenit de touitea
forces est prix. . -;

Offre spéciale est faiite pooir
im lot de fruitiers en po-mmiera
et poirier» de second cbolx,
laissé à mn prix avantageux.

G. ANTOINE,

Beaux — — > j—

harengs fumés —
deux pièces pour 35 centimes —

— ZIMMERMANN S. A.

A VENDRE
derux lits oomiplets, lavabo, chai-
ses, tables, commodes, bx-ffed. de
service, buffets, Unoléuim-. bai-
fttoiw», potager. — S'adresBM

arcs 63. 2me étage.

Une glisse â bras
neuve, forée 2 k 300 kg .  prix
35 fr. Ixyois Bulbin, Dure 5, Ckw-
oeillee. 

Soufflet de forge
et deux édaïux, k vendre. STSH
dressoir H.. OoËnia, à Boudry.

li et lz
oocasio-i, boa maedhé, ehea Ho.
bert, tfliplsaleir. — Local de la
Croix-Blette.

A vendre
ma lustre die salon, urne talbl.
à oonli-wes. bols dor, à troî»
feniMel» s« formant ronde, ea*-
rée on ovale, un Mit en fer,
paillasse, vaisselle , le tout en
bon état et à bas prix. Saint-
Honoré 3, âme.

A vendre quelq mes

jneubles
n ûifs eit usagés, à prix avaj_>
tageux. S'adresser Birolie Bret-
ton 1. M. Fadvre  ̂

POUSSETTE
à vendre, en très bon état, cw
pote neuve. — S'adresser Cité
M-urtinl 8, Marin.

Al iïLCHERON
Meubles njeuifa et d'ooeasioa,

le plus grand oboix, le meilûeui
marobé. Oha-itbres à couicbfet
Lo-Cis XV, garanties tout boi«
dur, aveo literie, matelas cria
animal, depuis 665 fr., commo-
dies, lavabos - commodes aveo
mar*bre et glaoe, tablies de nuit,
coiffeuse, grand choix de di-
vans, salle à manger, tables à
OOT-Iisses bo-landaises et ovales,
obaisies, braffets de service. —
Grand oboix de régulatefurs,
buffets, sellettes, taibleanx, . mn
superbe lit de repos Louis XVI.
belle garde-robe, mie belle cbaL,
se-longnie moquette.

FIANCÉS
visitez nos magasins, 50 % i'é.
COT-omie, anouaie ooncnTrenoe k
marchandise égale.

MARIUS BEVENU
N«in)bou_pg 33 - ECSTO» 7

Maison de oomfianoe

A vendre

plusieurs potagers
garantis en bon état et nn foi»,
neau portatif. — S'adresser A

HENBI JÂHRMANN
Parcs 48

Se recommande ponr ls répa»
ration de fourneaux , potagers,
etc. •

tsfoaé/ë
ĉoopémïîf € de _\

lomoœmÛQw
m»m *_\M0MSa*»miàW**ê *t *êSiV»»MÊêê **~**.me\A_

Oraf. Ai étrangers
de lre qualité

Fr. 2.60 la douzaine
dans tous nos magasins

— .—¦— .

Névralqits
I n t l w nza

Migra ines
Maux de tête

CACHETS
an t Ln é vr alg 1 q nés

MATHEY
Soulagement Immédiat «C

prompte guérison : la botte
1 fr. 80 dans toutes les pharma.
cles de N'euchâtol.

Dépôt général ponr la Suisse:
Pharmacies Réunies No 18. l_t
Gixa ux-d A- sTeittèl..

Grand eboix de violons, man*
doM-nes. balalaïkas russes, gnlr
tairee, kiths, zithers, accor diéona,
mnslquea à bouebe, étuis, fou_r-
res, totrins, porte^miieiquie. —
Cordes et fomrnituires. Musique.
Prix très modérés. Mile Mûri*
set, J.-J. Lallemand 9.

Essayez les

PlURvQ/
car qui les connaît n'en

veut plus d'autres

Pour eas Imprévu
è remettre dans tune loca-
lité importante de la Suis-
se romande

u» commerce
de Vêtements-Chemiserie
Bonneterie . Chapellerie !

p' hommes et jeunes gens.
Capital nécessaire Fr. 5000.

S'adresser par éorit sous
C. C. 490 an burean de la
Feuille d'Avis. ;

_lia nouvellequalité
améliorée

de /_»
p oudre de savon
ELECTHA
nettoie vtaiment bien,

Toujours ————anx pins bas prix du jour

Marrons sains —
Belles figues 
Dattes 
— ZIMMERMANN S. A.

Prébandle-. «n bon éat, à en-
lever tout de suite, faute de
place, h un prix très bas. —
Arnold Grandjean, Avenue de
la Gare 16. Neucbâtel.

| gaume St Jacques
de C. Trautmann, pharm.. Bâle

+ Prix Fr. 1.75 en Suisse +
Spécifique vulnéraire par ex-
cellence pour toutes les plaies
en général : jambes ouvertes,
varices, ulcérations, piqûres,
affections de la peau, eczé-
mas, hémorroïdes, contusions,
brûlures. — Dans toutes les
pharmacies Dép. gén. Phar.
St-Jacques, Bâle. Neuchâtel:
Phar. Bourgeois, Bauler et
les autres. Boudry : Phar.
Chappnis. JH 4201 X

Fin
Goûtez mes délicieux
tabacs pour la pipe et

cigar ettes :
Maryland Fr. S.75 le kg.
Porto-Blco > 4.— >
Maryland snp. > 5.25 »
Oriental » 6— H kg.
Hollandais > 5.50 >
Anglais » 6.— »
Anglais in.». » 8.— »

Un essai vons convaincra.
Mélange spécial an goût dn

fumeur
J. SCHILLER. Tabacs
H. rue de l'Hôpital 21

Bas dn Château
UNE MAGNIFIQUE CHEVE>

LURE ABONDANTE
pent être obtenue en peu de
temps grâce k l'emploi dn
Sang de Boulean nain k l'ar-
nica, récolté à 1200 mètres d'al-
tltnde. No contient ni alcool , ni
essences, ni substances chimi-
ques. La chute des cheveux, les
pellicules, la calvitie, l'appau-
vrissement du cuir chevelu sont
combattus avec un succès infail-
lible. Ceci est amplement prou-
vé par les 2000 attestations élo-
gieuses et commandes renouve-
lées qni nous sont parvenues en
6 mois.

Petite bouteille Fr. Ï.5.. gran-
de bouteille Fr. 3.50 . Crème de
Sang de bouleau pour les cuirs
chevelus trop secs Fr. 3 et 5.—.
Shampolng de Sang de bouleau
31 c Brillantine de Sang de
boulean Fr. 2.58. En vente :
Centrale des herbes des Alpes.
M St-Gotthard, Falda.



DUT* Tonte demande d'adresse
d'une annonce doit être accom-
pagnée d'an timbre-poste pour
la réponse : sinon celle-ci sera
expédiée non affranchie. "*C

Administration
de la

Fenille d'Avis de Nenchâtel.
—*——Z———î>

LOGEMENTS
'A looer pour 1* 24 j |___n 1928,

Terreaux 5, Sme étage, nn lo-
gement de cinq oh art-bras, ont-
¦ine et dépendances.
' S'adresser 4 M . Jaeot-Gniilla-r-

mod. à Saint-Bl aiae. ¦

A louer à

Auvernier
tm» maison en. bon état et très
bien -itu/ée, oonupreananit deux
aropai-tements de cinq pièces,
grandes caves, jard in et dépen-
daruoes.

Lies aa>p__T-em«--_s pourraient
6tre loués sôpairôment.

Ponr tous renseigneiménts,
^adresser à l'Etude de Me Hen.
il Chiédel, tuvooart et notaire, à
Msraohâtei.

BEL APPARTEMENT
die -taq cbamibres, superbe si-
tuation, confort moderne, à
Sonar meulMé ou non, tout de
sufite on ipoiar époqne à oonveoir.

Demander l'adresse du No 508
au hnrean de la Fenille d'Avis.

Pour caïuse de départ, à lonear
très beau

logement
die trois grandes cbamibres et
dépendances. Soleil, belle vue,
balcon, terrassie.

Demander l'adresse du No 507
an bureau de la Feutffle d'Avis.

A louer petit
LOGEMENT

de denx chambres, oudisinie, ga-
leitas, cave. S'adresser Mouilins
No 17. Sme, derrière. 

A louer pour le 34 décembre,
. w» des Monlins 31, appaite-

amemt de trois dhannbree . cuisine
ot dépendances, Fr. 45 par mois.

S'adresser en l'Etude de Me
Hemri Ohédel. St-Honoré 3.

A louer "pour Saimt-Jean 1923,
k famille tranquille,

JOLI LOGEMENT
«te «piaAr» «haan/bxes, oiiwumbre
de bains, tout conifort moderne.

S'adresser -'après-midi, chez
Ad. Merz, Maillefer 6, Serriè-
res.

A louer dès 84 juin
19«3, Quai des Alpes,
g r a n d  a p p ar t e m e nt ,
sept ebambres conforta-
bles, confort moderne.

J-ltnde Brauen, notai-
re. Hôpital 7.

CHAMBRES-
CihamJbre meublée potar mon-

«terur rangé. Berctles 3, 2me.
RUE POURTALÈS 9

•fane, chambre inidépendaMte.balcon. ¦

Oha/mbre meuiblée. — Parcs
_ffo 37, 2me étage. 

Jolie ohaimlbre non nuedilblée,
J^âpe-_da__te. — S'adresser pa-
peterie Terreanx 3. 

Belle grande chambre. Mou-
' ' Bns 4. 1er. S'adr. entre 5 et 7 h.

: Grande ebambre meublée, an
soleil. Moulins 38. Sme. à droite.

Chambre au so_e__, chauffa-
ble. Fbg du Lac 3. 1er, à dir.

BeMie chambre chauiff a;bie,
. t_r»o on sans pension. Mme Mat-

they. Fbg Hôpital 66, 1er.
Deux petites cbamibres oon.l-

groëe non menib-éas et indétoen-
dantes. Av. de la Gare 13, 3me,
(Mme Vve Chs Wassar-ailere,

ebambre meublée, indépen-
dante. Trois-Portes 14. 

Jolie chambre, au soleil,
cj iautffable à volonté. Château
No 3. rez-de-ch aussée. 

Belle ohambre, près de l'Uni-
vefsrté. Fbg du Crêt 23. 

Belle ohamibre ponr monsieur
rangé B pieux-Arts 3 3me. c.o.

A louer k monsieuir tranquil-
le et sérienx, jo lie ebambre
menblée. Beaux-Arts, côté dn
lac. Adresse : Case postale lfi9.

Belle chambre, soleil, chauf-
fable. Fbg du Lac 31, 3me.

Chambre avec ou sans
Îension. Beaux-Arts 19.
" étage.

tissu - Min
MB .

Jeune homme, 22 ans, bien
au oo'urant de tous les travaux
de burean et de magasin, con-
naissant l'allemar-d et français
onerohe iyia.ee pour le 1er dé-
cembre 1922. Offres sous P 2756 N
h Pub'lcltas, Neuehfttel . 

Jeune fille
int-f-Utr-aite et. honnête, connais-
sant passablement la vente,
cherche place dans magas.in on
confiserie. Ecrire sous 3. D. 497
an burea u dp la Fen if le d'Avis .

Brave jeune fille, ayant ap-
pris le service pendant cinq
mois, eberebe plaoe de

ilsil! li ili
ou dans excellent restaurant
où elle apprendrait la lang'ue
française ; accepterait amasi
place dans tea-room. S'adresser
à Lina Willem, Lengnau près
Bienne.

tais-loiaire
Jeune garçon sérieux et actif,

serait engagé comme coramis-
sionnaia.e-'l-'VTenr par l'HUILE-
RIE LA GLANEUSE, les Parcs
No 46. en ville.

Un domestique
cherche pliaoe chez un agricul-
teur ; connaît la vigne et la
campas-nie. Adresser oitTres à
Fritz Fudtus, à Frochaux p,
Snj. Ti't-Blwiise . •

JEUNE FILLE
babilo et au courant de la ma-
chine à coudre, trouverait em-
ploi jusqu'à fin décombre, chez
E. BIEDER.MAJYN, Fabrique
de maro-nuimprie . 

On demande .pour une quin-
zn.inio de jours un

ouvrier
pour faire le baibtolr. S'adres-
ser chez Georges Mojon, Pierre-
à-Bot s/Nenobâtel.

Taill.i3.se
cherche place d'ourerière dans
un atelier de Nenohâ/tetl. S'a-
dresser sous A. C. Poste res-
tante, Auvernier.

Nous cherchons plusieurs
sommelière s

Bureau «SEKVIER» BERNE,
Gutenbergstrasso 25.

Demandes â acheter
On cherche à acheter

IAÏS0N
de six on serpt chambres et dé-
pendances, jardin et vue, aux
abords immédiats de la ville.
Offres écrites sous chiffres A.
M. 498 an burean de la Feuille
d'Av 's

On oherohe à acheter d'occa-
sion une

malle de cabine
et une grande malle ; pressant.
S'adresser à F. Maire, Château
No 11. Pesmix. 

j'iill MES
en tous genres, propres et en
bon état Paie le plus haut prix.
AMEUBLEMENTS GUILLOD

Ecluse 23 -:. Tel 5.58
Maison suisse fondée en 1395

Maison de confiance..

Apprentissages

Si iii
est eberebé par Ad. Merz, eer-
ruxier, Serrières.

Demandes à louer
Tout de suite, on cherche à

louer un

LOGEMENT
de deux ou trois chambres, à
proxiitudité do la gare (SaMons,
Côte). — Faire offres par écrit
sous A. T. 510 au bnrean de la
Feuille d'Avis. 

Ménage de trois personnes
cherche pour le 15 mars 1923

logement
de quatre ohambres ou de trois
grandes chambres avec dépen-
dances. Ecrire sons L. M. 478
an bureau de la Fenille d'Avis.

Jeune homme cherche pour le
1er déc. 2 chambres contlguBs
chambre à coucher et salon, en-
trée indépendante. Faire offres
écrites avec conditions à R. B.
506 an bnreau de la Feuille
d'Avis. 

On demande & louer pour
mars 1923 un

LOGEMENT
de trois pièces et dépendances,
situé dans les environs de Neu-
châtel, Cortaillod ou Peseux. —
S'adresser à Louis Breguet,
Saini-Imier. JH 12060 Y

OFFRES
Jeune dame

cherche place dans bonne pe-
tite fain îilile ; irait aussi en
dehors de Neuebâteal. — Offres
écrites sous J. D. 509 au bu-
rean de la Feuille d'Avis.

JEUNE FILLE
de bonne famille, parlant joli-
ment le français, oherohe place
de volontaire dans petite fa-
imille, où elle pourrait s'occu-
per du ménage le matin et de
couture l'après-midi. Bonnes ré-
férences. S'adresser Sablons 15,
1er, à droite. 

SUISSESSE ALLEMANDE
Honorable famille d'Interla-

ken. oherohe à placer sa fille,
âgée de 19 ans, dans une bonne
famille bourgeoise où elle au-
rait l'occasion d'apprendre la
langue française ; connaît tous
les travaux de ménage ; entrée
imiméddate. Offres à Mme Woif,
Hôtel Sohlô-sH, Unspnnnen, In-
terlaken. 

JEUNE FILLE
an courant des travaux du mé-
nage, parlant passablement le
français, cherche place à Neu-
châtel ou environs. — Entrée
avant Noël, éventuellement 1er
j anvier. Offres écrites à M. 505
an bureau de la Feuille d'Avis.

PUCES
Mme Henri de Meuron, à St-

Blatise, eberebe pour le 11 dé-
cembre unie

CUISINIÈRE
active et sérieuse. Adresser eer-
tïfieaits à Vigner 13, St-Blaise,
ou s'y présenter 'dans Ja mati-
mée. 

On demande une

h®nne fille
sachant croire et pour les fcra-
vaiux du ménage. Vie de faonil-
le et bons soins assurés. S'a-
dresser par écrit à H. P. 480
au bureau de la Fenille d'Avis.
S^ l̂^*!U_3XSB&, »̂^._ _ _ l_iMi> .IPSlÇ_ 7,ï *r*Z,_'»m

EMPLOIS DIVERS
Jeunne garçon travailleur, in-

telligent, cbeiicbe place bien
payée comme

magasin les*
.ou garçon de maison où il ap-
prendrait la langn» française.

Ofifres à Mme Vve Kratzer,
Kandergrund (Oberij and ber-
nois); 

On demande quelques

jeunes filles
Préférence sera donnée à cel-

les sachant découiper. S'adres-
ser Fabrique d'aiguilles, Com-
ba-Boral 11. 

JEUNE SUISSE
allemand, fort et robuste, sa-
«(banit soigner le bétail , traire,
ainsi que condnire les chevaux,
cherche place chez un agricul-
teur, à déffanit dans com/merco
quelconque, maison particulière
on hôtel, où il . pourrait appren-
dre la langue française. Pré-
tentions modestes. Adresser of-
fres sous F. Z. 139G N. à F.
Zwedlfel & Oo, Agence de Publi-
càfié, Neucbâtel, rue die l'Hôpi-
tal 8. FZ 1393 N

FEUILLETON DE LA FEUILLE D'AVIS DE fATi l
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MATHILDE ALANIC

I

Le coq vient de chanter, Nicole s'éveille brus-
quement et saute à terre.

— Enfin, voilà aujourd'hui l s'écrie-t-elle.
En deux temps, elle s'ajuste, trouve, — sans

«'étonner de ce bizarre renversement des cho-
ses, — ses petits souliers sur le fauteuil et ses
jupes applaties en cercle sur le tapis, — et court
h la croisée dire bonjour au soleil.

Les pigeons roucoulent dans le colombier voi-
iin, la basse-cour caqueté, des frisselis d'ailes
agitent le lierre cramponné au pignon. La jeune
fille ouvre la fenêtre toute grande à l'aurore
rose et à l'air frais, et dit sa prière en riant au
ciel du bon Dieu, magnifiquement illuminé pour
la fête matinale dont profitent si peu de gens.

Puis, elle achève sa toilette.
— Ces. aujourd'hui, aujourd'hui enfin 1 chan-

te-t-elle sur des airs variés, en se hâtant comme
si sa célérité pouvait précipiter le cours des
heures. Ses grands cheveux récalcitrant l'arrê-
tent longtemps. Nicolle s'irrite :

— Mon Dieu 1 s'écrie-t-elle, trépignante, que
les garçons sont heureux !... Les garçons ne
portent pas de longue chevelure qui s'embrouil-
le, pas de jupe encombrante qui fouette les
jambes— La tranquillité ne leur est pas recom-
mandée comme une vertu... Pour ces raisons et
cent autres encore, Nicole Marteau envie pas-

Eoproductlon autorisée pour tons les journaux
ayant un traité avec la Sooiété de» Gens da Lettres.

sionnément le sort des jeunes gens.
D'abord, ne serait-ce pas charmant, — si elle

appartenait à ce sexe privilégié — de revenir
aujourd'hui même des grandes manœuvres, en
compagnie du cher parrain Kermeur et du non
moins cher cousin Rémy ?... C'est là, sans doute,
une chance assez contestable que plus d'un piou-
piou, qui chemine à cette heure, sur la grand'
route, harassé et poudreux, lui céderait sans re-
gret... Mais certainement, en dépit de sa taille
exiguë, Nicole, — on peut l'assurer — se com-
porterait en crâne petit soldat.

< Bon sang ne saurait mentir >, dit un vieux
proverbe. Et Mlle Marfeau ne peut être impu-
nément petite-fille, fille, cousine et filleule de
vaillants et loyaux militaires.

Aussi, irait-elle au feu plus volontiers que de
rester tranquillement à effiler de la charpie.
La décoration de sa chambre atteste ses goûts
belliqueux : Nicole est environnée d'un vérita-
ble musée guerrier, où les effigies du Grand
Empereur, de Duguesclin, de Jeanne d'Arc et
de Bayard voisinent avec les uniformes de la
famille. Le < Mémorial », sur une étagère, cou-
doie la < Chanson de Roland > et < Ivanhœ >.
Et de chaque côté du lit blanc, saint Maurice
et saint Georges montent une garde vigilante
pour repousser les mauvais rêves.

N'est-ce pas enrageant qu'une âme aussi mar-
tiale soit renfermée dans un corps de fillette ?._
Encore se console-t-on du malheur d'être fem-
me quand on a la gloire de ressembler à Diana
Vernon ou à Clorinde de chevaleresque mémoi-
re !...

Ironie du sort !... Allez donc essayer des ef-
fets imposants avec une taille de un mètre cin-
quante-trois, des joues désespérément florissan-
tes, duvetées et colorées comme des brugnons
mûris en plein air, une bouche en coup de sa-
bre, aux coins de laquelle folichonnent sans
cesse de rieuses fossettes, et ce diablotin de

nez frondeur qui s'obstine, après avoir suivi
la ligne droite pendant une notable partie de
son trajet, à se relever très légèrement vers
le bout, comme effleuré d'un coup de pouce
malicieux !...

Oh ! ce nez ! — Un nez spirituel, dit le con-
solant parrain. — Un nez bien français ! défiait
dédaigneusement miss Cook qui enseigne à Ni-
cole la langue de Milton.

Infortune sans remède, Nicole est donc peti-
te I... Et l'énorme tresse qu'elle pétrit rageuse-
ment n'a pas même le mérite d'être franche-
ment blonde ou brune, mais présente mille
nuances incohérentes, qui se fondent en un ton
châtain, à reflets de cuivre rouge. Restent les
yeux... Nicole n'aime pas les rencontrer dans le
miroir. Ce regard, qui heurte*la glace et vient
plonger dans le sien, la trouble singulièrement
Il lui semble voir son âme ouverte. Et en effet,
tout ce qui passe dans son cœur, bon ou mau-
vais, jette sa lumière ou son ombre dans ces
prunelles changeantes d'un gris-bleu tendre et
fin, comme la couleur de l'ardoise du pays. Mais
le charme de ses yeus limpides et francs, qui
n'ont guère réfléchi encore que l'étonnement
joyeux d'une enfant, n'est appréciable que pour
les autres, et Nicole s'ignore trop elle-même
pour le pressentir.»

Et qu'importe tout cela, pourvu qu'elle plai-
se à ceux qu'elle aime !.« Gaiement, Nicole re-
nonce à l'espoir de frapper jamais l'imagination
de ses contemporains. Ne pouvant pas être l'ai-
glonne, elle sera simplement le petit roitelet
espiègle et chanteur, dont la voix réjouit les
échos d'un vieux logis et le cœur d'une vieille
grand'mère.

Dieu !... et tout de suite après, grand'mère !...
les premières pensées et les premières effu-
sions de chaque réveil !«. Ce matin-là, Nicole
devance l'heure accoutumée. Jamais l'aïeule ne
goûtera assez tôt l'allégresse de ce jour. A peine

vêtue, la fillette se précipite dans le couloir,
descend trois marches, en remonte deux, car le
Bois-Fleury est mie de ces adorables vieilles
demeures remplies de contradictions architectu-
rales, de hauts, de bas, de coins et de recoins
biscornus, d'escaliers qui ne mènent à rien, et
de paliers sans issue. L'élan de Nicole s'arrête
subitement au seuil d'une vaste chambre pa-
vée de petites briques hexagonales, éclairée
de deux grandes fenêtres, dont les contrevents
ne sont jamais fermés, et garnie d'un mobilier
d'acajou massif, dans le style lourd et sans
grâce du Second Empire.

La jeune fille s'avance sur la pointe du pied,
regardant avec anxiété du côté du lit de la gé-
nérale Marfeau; puis éclatant de rire en ren-
contrant des yeux qui lui sourient dans l'ombre
des courtines, Niquette bondit et embrasse fol-
lement sa grand'mère.

— Là, deux baisers pour Rémy d'abord!...
Aux absents, la première part ! A partir de de-
main, je commencerai par me servir la pre-
mière!... Avez-vous bien reposé, bonne-maman?
Quant à moi, pouf!... En me couchant, je suis
tombée endormie comme dans un trou!...

Perchée sur la courte-pointe, elle jase à per-
dre haleine. Et ce ramage, innocent comme ce-
lui du petit oiseau qui salue le jour au bord du
nid, rafraîchit Pâme de l'aïeule, dissipe l'om-
bre accumulée par le sommeil pénible, et les
tristes souvenirs revenus dans les rêves.

Il lui faut cette rayonnante vision de chaque
matin pour reprendre le goût de l'existence...
Nicole est sa raison d'être... Tant d'épreuves
ont assailli Mme Marfeau presque simultané-
ment! C'est un miracle de sa robuste vitalité d'a-
voir supporté ces chocs formidables.

Tous les deuils!... D'abord, son fils aine suc-
combant le premier, d'une fièvre, aux colonies.
Puis son bon vieux mari. Et, peu d'années
après, quand le mariage de son second fils et

la naissance de sa petite-fille remettaient un
peu d'espérance dans sa vie, une terrible catas-
trophe, au cours d'un voyage de montagnes, en-
levait en même temps les deux jeunes époux,
intrépides ascensionnistes, laissant l'aïeule
seule en face du berceau de Nicole.

Cette faiblesse à protéger sauva la vieille
femme, en stimulant l'énergie de son âme stoï-
que. Retirée au Bois-Fleury, le logis familial
des Marfeau, près de Château-sur-Maine, elle y
groupa les reliques du passé regretté, mais
resta dans le présent pour veiller le petit être
fragile confié à sa garde.

Avec les séductions irrésistibles des tout pe-
tits, par la grâce de ses yeux candides, de ses
pieds roses, de ses bras tendus, de ce bégaye-
ment angélique où s'égarent des syllabes hu-
maines, jour pax jour , la mignonne acheva in-
génument l'œuvre d'apaisement et de résurrec-
tion. Mme Marfeau sentit la faculté de la joia
refleurir en elle.

De nouveau, on entendit retentir à travers la
maison son pas alerte, sa voix brève de com-
mandement, facilement haussée par de prompts
et fugitifs emportements qui n'empêchaient pas
ses serviteurs de l'adorer. Car Mme la générale,
tout en voulant être obéie, ainsi qu'elle le di-
sait, < au doigt et à l'œil >, rendait l'existence
facile à chacun autour d'elle. Si elle possédait
le langage bref d'un grognard, elle en avait
aussi le cœur , et méritait à merveille le surnom
que lui donna Nicole certain jour de sa petite
enfance, alors que son aïeule racontait à quel-
ques amis les exploits de ces religieuses ambu-
lancières, anges des petits troupiers, que Mme
Marfeau qualifiait plaisamment de < sœurs tam-
bours >, à cause de leurs allures franches et
brusques. La petite Niquette , frappée de l'ana-
logie, s'écria en ballant des mains:

— Comme loi , bonne-maman, tu es une vraie
. Grand'mère Tambour >1 (A suivre.)

MA COUSINE NICOLE

ON DEMANDE pomr la Fwa_oe,

jeune mécanicien
actif et sérieux

connaissant tricoteuses au moteur, à double chute et à augmen-
tation. — Entrée immédiate. — Bon salaire. — Adresser offres,
copies de certi ficats, et références à B. Bauimg'airtneT, Schiller-
strasse 30, Bâle.

AVIS DIVERS
Arliste-sloppruse

reprises perdues dans tons tis-
sus et vêtements, tels que ac-
crocs, brûlures, gerçures, etc_
travail artistique. Mme Lei-
bun'dgut, Seyon 20. 

MAK1AGE
Oomimiis, 35 ans, sérieux, ayant

position assurée, désire faire la
connaissance de demoiselle
agréable, honnête et bien, en
vue de mariage. Discrétion ab-
solue. — Adresser offres aveo
photo Poste restante E. N. 420,
NeiWifttel 

BONNE PENSION
entière ou partielle. Mme Ten-
don, Beaux-Arts 26, rez-de-oh.

Soumission
lies travaxLs de maçonnerie,

couverture, ferblanterie, gypse-
rie, peinture, installations sani-
taires, installations électriques
et fumisterie pour la construc-
tion d'une maison d'habitation
à St-Aubin, Nencbâtel, sont mis
au concours.

Les offres sont à adresser ju s-
qu'au 2 décembre 1922, à l'En-
treprise Aies. WINCKLER Plis,
Fabrique de Obalets, à Frl-
bonrer. Téléphone 2.08, qui four-
uit tn.ns les renseignements.

Industriel, seul, cherche com.
me

ASSOCIÉE
demoiselle ou veurve, ayant ca-
P-tau-_ (éventuellement maria-
ge). Adresser les renseigne-
miemits Case postale 7555, Bien-
ne . 

Personne de confiance de-
mande travail en

JOURNÉES
nettoyages et lessives. S'adres-
ser à Mlle Louise Jamioen,
Beaux-Arts 26, 4me. Bons reu-
aeignemen'l.s à disposition. 

fet3B5_3ggllgggHĝ a31gg

Réduction
des prix

Ponr coopérer au retour de la
vie normale dans la mesuire dn
possible, M. C. Aianone, oordon-
nder. rue du Trésor 2, s'est im-
posé le sacrifice de réduire les
prix de tontes réparations de
ohau©-ures,que l'on voudra bien
lui confier, tout en fournissant
de la marchandise de première
qualité, um travail irréprocha-
ble, et une prompte livraison.

Est toujours acheteur et ven-
deur de chaussures usagées.

Se recommande vivement.

Prélèvement sur les fortunes

Assemblée populaire
Vendredi 1er décembre 1922, à 20 h. 15

auTempie du Bas
Orateurs : MM. Ernest CH. 'AI.D, Conseiller fé-

déral , Alfred CLOTTU, Conseiller d'Etat,
Charles PERIS!N, Président du Conseil
communal.

Musique Militaire :: Harmonie
___p(i1i-_—_ IP — H—»»»»-»m»____»f_m-m *_______ _̂_____ T__________________________w»_ -m_-_ -_-_-_mf

Invitation cordiale à tous.
Le Comité d'action contre l'initiative.

————_m 29 XI 22 ——COLLEGE DE BOUDRY - GRANDE SALLE
Vendredi 1" décembre, _. 8 h. du soir

ASSEMBLÉ E POPULAIRE
coutre l'initiative socialiste

ORATEURS :

M.M. Paul-Emile BONJOUR , professeur
Pierre F A V A K G EB , dé puté

Invitation cordiale à tous les électeurs.
Le Comité d'action.

W THÉÂTRE DE LA ROTONDE Ê̂
| Galas de bienfaisance au bénéfice des hôpitaux I p

I Dernière représentati on de I

Hevue fantainiste ... quatre parties p - j

; I Prix des place*: Tr. 4.IO, ?..30, 8.20 droits compris) |p
\ - Billets à 1 avance chez Kœtisch t rères 8 A. et le soir à |'4i

! »ffîiT1111iTWiînf tW-Wf! "friV i  ̂t"iWW_rnH?TJ_-T .BiYr-T'll'i'T^H>. T111 tiffMffî îWMfflf*flf_f_f -̂--1fflrf3-r

Mercredi 29 novembre, à 20 h.
à la Salle Moyenne des Conférences

Conférence
de M. le pasteur Hirsch, de Paris

Collecte en faveur de l'œuvre des affligés

INSTITUT GRAF
Pensionnat - Ecole commerciale *'&'

Zurich, Kreuzbûhlstr. 16

Ouverture de l'affinée scolaire : 15 avril. Durée des «mi» : sbc
mois et urne année. Oouir.. préparatoire des-iiué aux élèves de l__a-
înie étrangère pour les préparer à suivre ie_) eouire régTillere de
l'Ecole. Oe «onrs se donne dm S janvier an 31 mars. Ponr tous
re-bseiernemenits. s'adresser à la Direotion de llleoile. JH 23701 Z

A l'occasion des fêtes de fin d'année

L'ATELIER DE PHOTOGRAPHIE
E-ig. !0_.TAM0__, suce Chilfelle

EPANCHEURS 4

sera ouvert le dimanche de 10 à 4 h.
Se recommande pour tons travaux.

CERCLE de la FANFARE ITALIENNE
Samedi 2 décembre 1922. dès 19 h. 30
k l'occasion de la Fête Salnte-Oéoile

GQAMD BANQUET
^._lbt& *-àl ei_sr *k$ dnamëa'ê ^gg 

§a- c_____ 3 _{_¦

org'anïs'é par la Fanfare Waliemme

Les personnes on. désirent y partàoiper sont priées de se faire
inscrire auprès dn tenancier <_TI Oerole, Moulins 25, Jusqu'au ven»
drecli ler décembre.

Prix du banquet fr. 5.— avec _ litre de vin.

IW~ INVITATION CORDIALE '«C
LE COMITÉ.

mpm_9mwm9m_w_9mmm
m Monsieur Hermann I
i STEEHLER. à Neuchâtel ; |
m Monsieur le pasteur. Ma- i

H dame STEEHLER et leur E
H famille, à Bex, ainsi que i
B les familles alliées, renier. |
M clent tontes les personnes I
H qni lenr ont témoigné leur |
H sympathie dans l'épreuve I
M qu'ils viennent de traver- §
H ser*

Neuchâtel. 28 nov. 1922. |

| Monsieur Jules DECKER S
H et ses enfants, profondé- 1
Il ment touchés de toute la |
H sympathie qni lenr a été §
9 témoignée dans lenr grand I
H denil expriment k tons leur 1
B bien sincère reconnalssan- R
H ce.
; ] Neuchâtel. novembre 1922. |
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English Lessons
Mmo SCOTT, Bue Pnrry 4

\ AVIS MÉDICAUX

Or DIPUAPnniUnHnU
i maladies internes et niervensea
| reprendra ses consultations

jeudi 30 novemibre
mard'i, j eudi, samedi d. . à 8 h.

i Vieux-Ohât-d 19 TéU. 6.61

COLOMBIER
——____!_—_WW i 1 lllll 1IIÉIII—¦¦llllll-WIIIII-H ¦ IIIIIWMII

[ei. HÊUi ser le prélèvement .es fortune.
ial! iiiii uni.

le mercredi 29 novembre 1922, à 8 h. du soir

au Temple de Colombier
Orateurs : "M. le colonel I_onis APOTHÉLOZ, Député,

M Ernest HÉG -JI!., Conseiller aux E ta i s ,
M. Otto de DâBDEL, Conseiller National .

La galerie ouest est réservée aux dames.
La Musi que Militaire et un Groupe do chanteurs prêteront

leur concours. LE C0M J Té D'ACTION.

Invitation chaleureuse à 1oute la population.

Bgaâ asaiiiaaaHaaHHHHiôiiâ]
s @
| IWMiS SUISSES! |g|. • ¦ -__ _¦ i

1 Jrcive2 vous juste, 1
pj quand fOUS les hommes pourront voter LE^
[Ej le 3 décembre sur une question si LEj
\___\ important e, ^H H I--Jrgi que nous $6Ul@2» devions nous taire ? m

f_ fl Réfléchissez , et aidez nous à réclamer le \__\_\
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La bourse et îa vie
An temps jadis, le voyageur qui circulait sur

les routes cahotantes, s'entendait parfois inter-
pelle, par quelque aventurier masqué. _ La
bourse ou la vie >, telle était l'exclamation favo-
rite des voleurs d. grand chemin. Ces brigands
n'étaient pas toujours sans pitié, après avoir dé-
pouillé leur victime, le plus souvent ils la lais-
saient aller sans plus la molester.

Les descendants des coupeurs de bourse du
moyen-âge ont changé de méthode, leurs armes
né sont plus des pistolets ou des épées, ils pré-
fèrent, à la lutte franche et aux dangers qu 'elle
fait courir, la ruse et la dissimulation. Sous le
oouvert des institutions démocratiques, les enne-
mis du capital préparent en paix leurs mauvais
coups. Sans risques, pour eux, ils excitent leurs
troupes à l'assaut par des promesses fa llacieu-
ses et irréalisables.

Sur un autre point encore, la différence est
grande, là bourse ne suffit plus pour écarter le
péril, les auteurs de l'initiative du prélèvement
MOT lis fortunes veulent davantage. Certes, sauf
quelques communistes, les socialistes d'aupur-
q'hui ne cherchent pas la mort de leurs adver-
saires. Par contre, sous le déguisement de bien-
.aA-cars de l'humanité, ils visent à détruire l'or-
ganisation sociale.

Par l'appauvrissement des particuliers, par
la désorganisation des finances communales et
cantonales, les taillants comptent bien arriver à
<**_. la liberté individuelle, pour la remplacer
par quelque système collectiviste imité de Mos-
cou ou d'ailleurs.
' ¦ Voilà, le véritable but que poursuivent les so-
cialistes, leur machine de guerre est à double
effet Aîfadblir, pour commencer, les organis-
me, qui s'opposent à leurs progrès. Puis, après
avoir enlevé aux communes, aux cantons, une
part considérable de leurs ressources, les faire
maroher dans la direction voulue par la pers-
pective de subventions fédérales.
; En définitive, le prélèvement n'est qu'une ar-
me, un moyen propre à hâter la réalisation de
l'idéal caressé par une minorité. Les socialistes
masquent de patience, leur appétit veut être sa-
tisfait sans retard, mais leurs chefs savent par
expérience à quels dangers les exposerait une
révolution violente. Pour arriver quand même
au pouvoir, qui les intéresse bien plus que le
triomphe d'un principe, ces soi-disant amis du
peuple dissimulent soigneusement leur ambi-
tion sous le vernis de la philanthropie.
.; Fort heureusement, la couche de peinture est
encore trop fraîche et trop mince, sous le mas-
que souriant, on distingue le visage véritable,
grimaçant de haine et d'envie. La haine de tou-
te supériorité, l'envie de commander, d'être aux
lMumeurs, de pouvoir à leur gré et pour leurs

fins diriger le peuple suisse, voilà le but réel
Citoyen, tu ne voudras pas te laisser ainsi

mener, les grandes phrases, les beaux mots ne
t'en imposent pas. Tu distingueras la réalité
sous les apparences trompeuses. Le mirage dis-
paraîtra si tu l'examines de près. Tu ne donne-
ras pas ta bourse à des gens qui n'osent te la
prendre parce qu'ils se sentent trop faibles,
mais cherchent à f inspirer la pitié ! Enfin et
surtout, tu répondras « non > aux individus qui
veulent te priver d'un bien plus précieux que
la vie : la liberté.

La petite Heur bleue
(Du « Temps >.)

Un insigne chasse l'autre. M. Léon Bérard,
qui vient d'exiler des écoles de France l'étoile
verte des espérantistes, la remplace par une
petite fleur bleue. Notre ministre de l'instruc-
tion publique subventionne, en effet, une œuvre
scolaire dont les adhérents auront pour signe
de ralliement une décoration d'azur. Il s'agit
de cette ingénieuse et généreuse fondation qui
se nomme la Ligue de bonté.

Des femmes de cœur ont entrepris, dans nos
écoles, une croisade admirable. Elles ont adopté
comme programme cette remarque d'un socio-
logue du Nouveau-Monde : < Les historiens de
l'avenir diront à leurs lecteurs que la découver-
te la plus importante du dix-neuvième siècle,
plus importante que toutes les inventions mo-
dernes, quelque merveilleuses qu'elles soient,
c'est celle de ce simple fait , que presque toutes
les causes premières des guerres homicides, des
cruautés collectives ou individuelles, peuvent
être supprimées en développant dans le cœur
de l'enfant le sentiment de la justice et de la
bonté. >

Les ligues de bonté ont été fondées à la veille
de la guerre, au congrès international de La
Haye. Hélas î elles étaient trop jeunes et furent
balayées par l'orage. Mais on vient de les réor-
ganiser solidement et elles ont eu la joie de fê-
ter récemment l'incorporation de leur cent mil-
lième recrue. Les enfants qui entrent dans cette
armée d'élite s'engagent solennellement, par
écrit, à accomplir chaque jour un acte de bonté,
e. à noter chaque soir, sur un billet anonyme
qui sera recueilli et -classé, le résultat de leur
effort. Il y a là le principe d'une émulation sa-
lutaire, et la lecture de ces petits bulletins de
victoires morales est infiniment touchante. On
rencontre, dans cette recherche enfantine de la
bonté, une naïveté, une fraîcheur et une ingé-
niosité sans cesse renouvelées.

Avec la bonté, < en dehors de laquelle, a dit
Fouillée, on ne trouve que de pauvres diminu-

tifs ou succédanés de morale >, c'est la plus fé-
conde et la plus complète des vertus qui va s'in-
sinuer au cœur de la _ couvée nouvelle >. L'en-
fant s'accoutumera de bonne heure à la prati-
que humble, docile, spontanée, de l'altruisme
quotidien et au respect de la vie, de la vie ïn-
nombrable, qu'elle soit humaine, animale ou
végétale. La couvée nouvelle en avait besoin.
Née dans une atmosphère de souffrances, de
privations, de colère, de violence et de haine,
elle ne semblait pas disposée à jouer dans la
civilisation de demain un rôle bien charitable.
Elle avait trop entendu dire que cuirasser son
cœur et faire taire sa sensibilité étaient deux
devoirs sacrés. Elle apportait, à l'aube de sa
vie, une décision, une rigueur uU peu farouches,
dont plus d'un éducateur eut l'occasion de dé-
noncer la menace. Les ligues de bonté vien-
nent à leur heure.

De Paris, elles ont gagné la province. En Cor-
se, où elles ont à lutter contre la tradition de la
vendetta, elles ont pris le nom de ligues de par-
don. En Algérie, en Tunisie, elles constituent un
lien d'union sacrée entre enfants de religions
différentes. Il faut maintenant, selon le vœu du
congrès de Genève, qui les a hautement encou-
ragées, qu'elles deviennent internationales. Il
faut que, dans tous les pays, on élève l'idéal
moral, on fortifie la conscience, on développe la
loyauté de la génération qui, dans quelques an-
nées, mènera le monde.

Regardez jouer ces. enfants. Observez leurs
gestes, leurs élans, les signes de leur générosité
ou de leur férocité secrètes; Regardez-les vivre,
regardez-les boire et manger, regardez-les pren-
dre possession de leur petit univers et vous fré-
mirez en pensant que ces instincts puérils, oes
jeunes appétits contiennent en germe des pas-
sions redoutables et des forces irrésistibles.
Vous avez sous les yeux, en raccourci, les êtres
humains qui, dans moins d'un demi-siècle, se-
ront les arbitres de la paix universelle, les hom-
mes politiques, les diplomates, les ministres, les
prêtres, les généraux, les financiers et les pu-
blicistes qui transformeront à leur gré la civi-
lisation. N'est-il pas urgent de travailler à leur
donner une foi sociale dans la justice, dans
l'honnêteté et dans la bonté ?

< L'universelle bonté ferait l'universel bon-
heur ! > Ne redoutons pas d'en être dupes. Com-
me l'a si délicatement souligné Jean i mot, nous
lie sommes jamais victimes de l'amour et de la
bonté, car personne ne peut nous enlever le
plaisir d'avoir été bon ou celui d'avoir aimé !...

V.

Prestidigitation socialiste

Les journaux socialistes s'acharnent à défen-
dre une mauvaise cause. Elle est si piteuse
qu'il a fallu user de données fausses pour sa
défense: on a vu de quelle façon la maison
Tobler a rectifié les chiffres avancés à quelque
400,000 francs près.

Après la maison Tobler, voici la Tavannes
Watch Co., S. A., à Tavannes, qui proteste con-
tre les chiffres d'affaires publiés établissant la
part de confiscation que la dite maison aurait
à subir. Il est clair que les jongleurs ont esca-
moté, ici comme ailleurs, les sommes les plus
gênantes pour la justification de l'initiative spo-
liatrice. Voici quelques extraits d'une lettre si-
gnée par l'un des directeurs:

«L'exposé fait par les journaux socialistes,
en ce qui concerne notre établissement, ne si-
gnifie rien; c'est un exposé objectif qui a soin
de laisser de côté les facteurs principaux, soit
le capital engagé dans les immeubles, en outil-
lage, en stock de fabrication et surtout la ques-
tion des amortissements faits sur ces différents
postes.

» Pour ce qui concerne notre raison sociale, le
chiffre donné pour le capital-actions seul est
juste, le reste ne Test pas; le capital-obligations
n'existe plus que partiellement, quant aux ré-
serves, aujourd'hui, il n'en existe plus du tout,
au contraire, notre dernier bouclement après
absorption du fonds de réserve, laisse un solde
passif ; par contre, pour les besoins de leur
cause, les promoteurs de l'Initiative, ont eu bien
soin de faire complète abstraction non seule-
ment des comptes de banque, mais aussi des
comptes < immeubles >, des comptes < outil-
lage >, des comptes < fabrication > qui pour nos
usines se chiffrent par plusieurs millions et sur
lesquels des amortissements ont été faits...

> ...Il est évident que les journaux socialistes
ont eu soin, dans leur exposé, de faire le si-
lence le plus complet sur cette question des
amortissements qui est cependant capitale ; et,
par contre, attiré l'attention sur des chiffres qui
dans l'établissement d'une situation ou plus
exactement d'une fortune nette ne signifient pas
grand'chose.

> ...La presse socialiste a avancé que les don-
nées publiées avaient été < aimablement > four-
nies par la Tavannes Watch and Co., à Tavan-
nes. C'est une fourberie comme le reste; notre
direction n'a fait aucune communication d'au-
cune nature, elle n'a du reste jamais et à au-
cun moment été sollicitée à ce sujet. >

C est donc toujours le même procédé: il con-
siste à supprimer des sommes importantes; en
les escamotant, la part de confiscation à payer
se trouve ainsi faussement réduite et les auteurs

de l'initiative aussitôt de dire: < Voyez donc,
cela vaut-il la peine de faire tant de vacarme
pour vme somme aussi minime ? >

La- meilleure façon de répondre à des pro-
cédés de propagande aussi indignes est de se
rendre au scrutin pour protester contre l'initia-
tive et tous ses défenseurs en déposant un

NON !

LIBRAIRIE

Dr George Montandon, lauréat de la Société de
géographie de Paris, Deux ans chez Koltchak et
cher le» bolcheviques, in-8 de 820 pages, orné du por-
trait de l'auteur, d'une grande carte et de 55 fi-
gures hors texte, paru dans la bibliothèque d'his-
toire contemporaine de la librairie Félix Alean.
L'époque des pamphlets, pour ou contre la révo-

lution russe, est passée. Peu à peu se dresse l'His-
toire. Mais, si la Russie bolchevique, la Hongrie
bolchevique, nous ont déjà livré bien des secrets,
que savons-nous de la Sibérie. Hien, si ce n'est ce
que nous en ont appris de rares télégrammes et de
maigres articles de j ournaux. Or voici que le pre-
mier pilier do l'histoire de l'Asie bolchevique vient
d'être dressé par le Dr George Montandon , ';ui, non
content de l'avoir vécus, puis de l'avoir svrtte, l'a
excellemment illustrée de vues caractéristiques dn
milieu et, en particulier, d'une galerie de portraits
deg chefs koltchakistes et bolcheviques de Sibérie.
Le corps du récit, historiquement totalement inédit,
est le chapitre qui narre la formation et lo déve-
loppement de cette République Extrême-Orientale,
qui fut , pour la Russie soviétique , le moyen d'at-
teindre enfin, le 25 octobre 1922, Vladivostok, son
but sur le Pacifique.

A un autre point de vue, ce livre manifeste une
belle performance. Car elle doit se qualifier d'ex-
traordinaire, l'aventure de ce délégué qui, non seu-
lement peut se vanter d'avoir fait successivement
les deux régimes sibériens, mais d'avoir été « seul »
à pouvoir traverser toute l'étendue du continent
bolchevique de Vladivostok à Riga. Un record à en-
registrer!

EXTR A IT DE LA FEUILLE OFFICIELLE
— Bénéfice d'Inventaire de Blanc Emile-Auguste,

époux de Rose-Bertha née Henry, né le 3 mars 1860,
domicilié à Neuchâtel, où 11 est décédé le 31 octo-
bre 1922- Inscriptions au greffe de la justice de paix
de Neuchâtel jusqu'au samedi 23 décembre 1922 in-
clusivement.

— Contrat de mariage entre Luchi Vincenzo, cé-
libataire, commis, et Heer Rosa-Ida, célibataire, à
La Chaux-de-Fonds.

— Contrat de mariage fntre Wyss Oscar-Victor,
docteur-médecin, à Colombier, et Russi Marthe-
Agnès, institutrice secondaire, à Thoune.

L'administration et la rédaction de la
_ Feuille d'Avis de Neuchâtel » ne tiennent
aucun compte des lettres anonymes qui leur
sont adressées.
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La liquidation de pardessus
et habillements

pour hommes et jeunes gens
à très bas prix, suivant qualité , continue
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Réveils bonne qualité garantie
Prix avantageux.

Formes ert grandeur» ddverseï
Cadrans aveo radium reradan
l'heure visible dans l'obscur!t.

MAGASIN D'HORLOGERIE
Avenue de la Gare 3
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POUPEES
Beau choix en tous genres de POUPÉES
et BÉBÉS - POUPEES et ANIMAUX caout-

chouc et celluloïd
Grand assortiment en VÊTEMENTS et
LAYETTES pour poupées, toutes gran-

deurs et tous genres
ARTICLES DIVERS POUR CADEAUX

Magasin FETTIBU————— 2, SEYON 2 ;

Loi sur le prélèvement des fortunes
Les maisons de commerce, sociétés, particuliers, etc., qui n'ont pas encore été

visités ou atteints par les collecteurs, sont instamment priés de verser , sans retard ,
leurs dons destinés à couvrir les frais importants de Ja campagne contre l'initiative.

Les versements sont reçus au Bureau d'Assurances ROULET & P__ E_BIX,
Seyon 9, Téléphone 12 80, ou peuvent êlre laits, sans frais , sur compte de chèques
postaux IV. 820.

Que chacun remplisse son devoir en contribuant à soutenir la propagande contre
cette funeste initiative I LE C0_\1ITÉ D'ACTION.

i I E TU -CDMAA -ËNE 11 LE THERmUtaEllE 1
OS guérit en une nuit m_

| GRIPPES, TOUX , RHUMATISMES,
1 POINTS DE COTÉ, LUMBAGOS, ETC. 1

; Ji* X_a boite 2 £r. dans tontes les pharmacies ft :

«A I/image dn Pierrot crachant le feu doit se trouver an dos de chaque boîte >8p,
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Un merveilleux film __P_TÎX l*rê _l_liÉS Un merveilleux film

us MES «ES m EI i us
Dès vendredi : I_ES ROQUJE V_ __ I_AID

Il manqne à vos cheveux
seulement l'HUMAGSOLAf., orig. Prof. Dr Zuntz , le seul aliment capillaire
reconstituant spécifi quement les cheveux et tonde sur une base rigoureusement
scientifique. Beaucoup l'ont employé avec succès Pourquoi pas vous ?

Pins de 600 médecin» témoignent déjà de l'efficacité de l'Humaçsolan. Par exemple
le D* méd. P. à 8t. A. écrit : « Les cheveux sont devenus -visiblemon . pluh épais , la place
presque complètement dénudée commence à se couvrir de jeunes poils assez serrés ». Le
D' méd. J. à K écrit : «Je puis déjà vous communiquer que les cheveux ont poussé de 15 è
20 centimètres ». Pas d'eau cap illaire. Pas de pommade.

Sur demande, vous recevrez gratuitement la brochure explicative N ° 31 avec liste d'attet-
tations, du Dépôt d 'Humagsolan , Melide ( Tessin). JH 1..5Û



POLITIQUE
Grande-Bretagne

La tradition reprise
Dans son bulletin du < Journal de Genève >,

M. Ed. Rossier note le profond changement sur-
venu ohez les gouvernants britanniques :

M. Bonar Law garde uue attitude très nette.
11 refuse de recevoir les sans-travail qui s'accu-
mulent à Londres en nombre toujours plus con-
sidérable ; non parce qu'il manque de sympa-
thie pour ces pauvres gens, mais parce que,
contrairement à son extraordinaire prédéces-
seur, il ne peut s'occuper de toutes choses et ne
veut pas empiéter sur les attributions de ses
collègues, les ministres du travail et de l'hygiè-
ne publique. A lia Chambre des communes le
chef du gouvernement a déclaré qu'aucun pays
du monde n'avait fait les mêmes efforts que
l'Angleterre pour subvenir à la misère des chô-
meurs, affirmation très acceptable pour quicon-
que n'habite pas en Suisse. Il s'est élevé aussi
contre la déconcertante illusion que des gens
très avertis propagent dans les milieux ouvriers
et d'après laquelle 11 suffirait aux capitalistes
d'un geste élégant pour fournir de l'occupation
à tout le monde et parer à tous les maux dont
souffre la pauvre humanité.

Dans le domaine de la politique étrangère, le
premier ministre a déclaré que l'Angleterre n'a-
vait que des buts de paix et qu'elle voulait la
reconstitution de l'Europe d'accord avec ses al-
liés. Il a laissé entendre qu'il n'approuvait guè-
re les dépenses extraordinaires que le précé-
dent cabinet avait faites en Mésopotamie et
constaté qu'il n'était pas indispensable de ré-
gner sur ce pays pour se procurer du pétrole.
Ces assertions ont été renouvelées pax M. Ro-
nald Mao Neill, sous-secrétaire aux affaires
étrangères, qui a affirmé qu 'à Lausanne lord
Curzon se préoccupait, non pas de sauvegarder
des intérêts mercantiles, mais d'assurer dans
le Proche-Orient l'ordre et la protection des mi-
norités.

Il y a là un esprit nouveau. M. Lloyd George
qui, sur tant de points, laissait aller les choses
avec une inquiétante indifférence et cherchait à
résoudre les plus grosses difficultés par des ex-
pédients, poursuivait ailleurs son but avec une
obstination inlassable. Ce n'étaient malheureu-
sement pas toujours les grands intérêts de la
nation, pas plus que ceux de l'humanité qui le
guidaient. Le désarroi que sa chute a provoqué
dans certains milieux où l'on brasse des affai-
res est, à cet égard, très significatif... Mainte-
nant l'Angleterre adopte une attitude plus sou-
ple, elle se prête à des négociations ; elle est
disposée à abandonner des avantages immédiats
si de plus grands intérêts sont en jeu. Que de
maux n'aurait-on pas évités si ce changement
était survenu deux ans plus tôt !

•Mais, c est égal, pour être tardive la trans-
formation n'en est pas moins remarquable. Voi-
ci cinq semaines que la culbute de M. Lloyd
George a mis fin au régime le plus autoritaire
que la Grande-Bretagne ait connu depuis le
siècle des Stuart. Ent^e temps des élections ont
eu lieu, la nouvelle Chambre des communes a
commencé ses travaux. Et aujourd'hui le pou-
voir personnel semble déjà très lointain, les mi-
nistres sont redevenus responsables, les institu-
tions fonctionnent régulièrement. Ceux qui an-
nonçaient que tout était perdii en sont ébahis.
Une foi s de plus la vieille Angleterre révèle
VL vitalité.

Etats-Unis
Le Ku-Klux-Klan

Le Ku-Klux-Klan, la célèbre société jseorète_
américaine,- recommence à faire parler d'elle.
Fondée après la guerre de Sécession, son but
était de protéger la société contre les nègres
qui venaient d'être émancipés. Mais depuis lors,
son programme s'est considérablement élargi,
et il tient aujourd 'hui dans ces mots : < Guerre
aux nègres, aux juifs, aux catholiques romains
et aux étrangers. > Ainsi, son activité s'est éten-
due peu à peu à des problèmes autres que ceux
pour lesquels il avait été primitivement organi-
sé. Tout récemment, à l'occasion des élections,
le gouverneur de la Louisiane se voyait con-
traint de se rendre à Washington pour s'entre-
tenir avec le président Harding de l'immixtion
du Ku-Klux-Klan dans les affaires de l'Etat
Ces jours derniers, une réunion de membres
du Ku-Klux-Klan avait lieu dans une des prin-
cipales églises de New-York. De nombreux ora-
teurs prirent la parole et exhortèrent les assis-
tants à s'organiser contre les empiétements de
la papauté.

Enfin, la semaine dernière, le Ku-Klux-Klan
a tenu, dans le voisinage de New-York, un
grand meeting auquel les affiliés arrivèrent, se-
lon leur coutume, la tête recouverte de cagoules
pour n'être pas reconnus. Informé de cette réu-
nion, le maire de New-York qui se trouvait dans
l'Indiana, a télégraphié au chef de la police
•pour le prier de surveiller avec soin les mem-
bres du Ku-Klux-Klan et de les chasser impi-
toyablement de la ville. LI disait notamment
dans son télégramme : < Il convient de traiter
ce groupe de radicaux et d'ennemis de la reli-
gion comme vous agiriez à l'égard d'anarchis-
tes et de lanceurs de bombes. >

Un des membres du Ku-Klux-Klan, le Révé-
rend Oscar Haywood, ancien ministre de la re-
ligion baptiste, a déclaré au cours d'une inter-
view qu 'il était faux que le Ku-Klux-Klan fut
animé de tendances antijuives, anticatholiques
et antinègres. 11 a affirmé que son activité est
uniquement dirigée contre le bolchévisme. < Le
Ku-Klux-Klan, a-t-il déclaré, comprend des gou-
verneurs d'Etat , des juges, des membres du
Congrès. > Et il a affirmé que d'ici à trente ans
toutes les Eglises ouvriront leurs portes au Ku-
Klux-Klan, qu'il représente comme le défen-
seur de la loi et de l'ordre. Le Ku-Klux-Klan
comprend des centaines de mille membres dont
chacun doit prêter serment de fidélité au gou-
vernement fédéral. Quand sa puissance sera ir-
résistible, les membres de la société abandon-
neront leur anonymat et se déclareront ouver-
tement. D'après le Révérend Haywood, on ne
peut mieux comparer le Ku-Klux-Klan qu'au
fascisme italien.

M Clemencea u aux Ela.s-ÎJi.is

M. Pierre Betmus écrit de Paris au < Journal
de Genève > :

Le voyage de M. Clemenceau n'avait pas lais-
sé de causer ù l'avance quelque inquiétude. On
se demandait si le < Tigre >, dont la fougue est
grande, ne se laisserai t pas entraîner à pronon-
cer parfois des paroles malencontreuses, et s'il
i»mtf -m_mB___ umm_s_ _ _ _ __ t»__ ma___ ut v i -____ 3mm_ ct__ *»mtr a______

ne céderait pas à la tentation assez humaine
de décocher quelques traits à ses successeurs.
Ses premiers discours et articles ont dans une
large mesure dissipé oes craintes. Ce qu'il a
dit en des termes frappants est tout è fait juste
et ne peut avoir à la longue qu'un excellent
effet sur l'opinion américaine, à moins que cel-
le-ci ne soit vraiment incapable de se rendre
aux arguments de la raison.

Sans doute le premier résultat a été de pro-
voquer de vives récriminations américaines. Ce-
la était à prévoir et cela n'est en somme pas
mauvais. Cette discussion ne peut qu'engager à
la réflexion ceux des Américains qui ne sont
pas à tout jamais prisonniers des idées toutes
faites. Tout esprit droit qui compare les décla-
rations de M. Clemenceau, d'une part celles des
sénateurs Borah et Hitchcock, par exemple,
d'autre part, ne peut vraiment se refuser à re-
connaître la force des premières et la faiblesse
des secondes. M. Borah, notamment, s'appuyant
sur les dires de M. Nitti, affirme que la France
fait preuve de folie en exigeant d'immenses ré-
parations de l'Allemagne. Mais c'est le même
M. Borah qui proclamait •dernièrement que la
France pourrait payer ses dettes, mais qu'elle
ne le voulait pas : il entend que la France resti-
tue les sommes dépensées pour la cause com-
mune, mais il lui interdit d obtenir du destruc-
teur de quoi remettre eh état les régions dévas-
tées. De telles contradictions révèlent un désor-
dre non seulement'intellectuel, mais aussi mo-
ral, et il est bon de les faire ressortir. Quant à
M. Hitchcock, qui en ce qui concerne les répara-
tions tient des propos analogues, il a ' fait une
sortie contre le prétendu militarisme français,
qui, selon lui, veut dominer le monde ; mais il
ne s'étonne pas du fait que l'Amérique et l'An-
gleterre aient' des budgets militaires et navals
fort supérieurs à ceux de la France.

On ne saurait se faire d illusion au sujet de
l'état général de l'opinion américaine et 11 est
certain que celle-ci s'exprime assez bien par
des hommes tels que MM. Borah et Hitchcock.
Elle ne se modifiera pas rapidement — sd elle
change jamais — mais rien ne saurait favoriser
davantage son évolution que l'intervention de
M. Clemenceau et les polémiques qu'elle provo-
que. Le < Tigre > a parlé avec une clarté et une
simplicité admirables, et il faudrait désespérer
du bon sens américain si, à la longue, son ex-
posé ne portait pas Mais il n'est pas douteux
que l'expérience passée n'est pas encouragean-
te. H est extraordinaire que les Etats-Unis puis-
sent prétendre à la fois se désintéresser des af-
faires d'Europe et faire la leçon à tout le mon-
de ; il ne l'est pas moins qu'ils prétendent se
faire payer et blâment le pays qui réclame seu-
lement la réparation des destructions qui ont
été opérées sur son territoire ; il l'est encore
qu'ils voient du militarisme là où il n'y a que la
prévoyance légitime d'un pays auquel un accord
de garantie avait été promis et qui a vu les en-
gagements pris à son égard désavoués. Toute-
fois, si déraisonnable que soit cette attitude, il
faut bien constater que les Américains s'y tien-
nent.

M. Clemenceau est vraiment extraordinaire. H
a commis, certes, des fautes —¦ notamment lors
des négociations de paix — mais 11 a rendu à
la France et au monde des services incompa-
rables et inoubliables. C'est dans tous les cas
un « homme >. Son indomptable énergie appelle
le respect. On ne peut qu 'admirer l'effort qu'il
vient encore d'entreprendre en Amérique et
souhaiter qu'il ait beaucoup de-succès.

[.im QUI jÊtiieni" pai l'empli!
Un argument, dont nos socialistes abusent

volontiers, consiste à opposer le < bourgeois
repu > au salarié miséreux. Le premier vit, pa-
raît-il, dans l'abondance et la prodigalité, alors
que l'autre doit gagner son pain à la sueur de
son front Inutile de dire que ces mauvais ber-
gers se gardent d'attirer l'attention de leurs
moutons sur le fait qu'aujourd'hui, dans notre
pays* rares sont les < bourgeois > qui vivent
dans l'abondance. La crise économique est
telle que le métier de < bourgeois > et de < ca-
pitaliste » n'a décidément plus rien d'enviable.
Quant à la classe moyenne, — l'artisan, le pe-
tit et le moyen commerçant — elle souffre
des conséquences indirectes de la crise qui pro-
voque inévitablement une diminution de la
consommation.

D'autre part rendons-nous bien compte d'un
îait certain. Les chefs socialistes ne prêchent
presque jamais par l'exemple. Nombreux sont
lés militants de gauche qui, arrivés au pou-
voir, — et aux responsabilités, — n'ont qu'un
but dans la vie : jouir des honneurs et des
biens pour lesquels ils n'éprouvaient jadis
qu'un mépris fort bien simulé. L'histoire con-
temporaine fourmille d'exemples irréfutables à
l'appui de cette affirmation; En Suisse, nous
avons maints députés rouges ou militants so-
cialistes, dont la vie privée est en contradic-
tion manifeste avec les théories qu'ils émet-
tent "du haut de la tribîihe. Ne cite-t-on pas no-
tamment le principal'f Conseiller national sc-
ciialj ste vaudois, qui possède une charmante
propriété dans les environs de Lausanne.

Un pays, toutefois, nous donne des exemples
tout particulièrement concluants : la Russie des
Soviets, le seul Etat qui ait eu le rare < pri-
vilège > de faire l'expérience du régime com-
muniste. Aujourd'hui, alors que le peuple rus-
se, salariés et classe moyenne, se débat dans
une misère effroyable, les dirigeants moscovi-
tes et leurs satellites n'ont pour la plupart
qu'un désir : accumuler des richesses et jouir
largement des douceurs de l'existence. La dic-
tature dont ils disposent permet d'ailleurs aux
dirigeants de vaincre toutes lès résistances qui
pourraient s'opposer à leurs desseins.

Le mécontentement de la classe ouvrière
russe à ce sujet s'est manifestée au sein du
quatrième congrès mondial du parti commu-
niste, ouvert le 6 novembre à Moscou. On a
rappelé à cette occasion < les souffrances et
les privations indicibles du prolétariat de Pe-
trograd >. Le ministre Dzerjinsky, membre du
comité central exécutif , s'est vu obligé d'atti-
rer très sérieusement l'attention du congrès
sur la vie privée des principaux chefs commu-
nistes. Voici un extrait du discours de Dzer-
jinsky, reproduit par le journal < Rabotschaia
Pravda > (la Vérité ouvrière) :

-En qualité de membre du comité central
exécutif du parti communiste, dit Dzerjinsky,
je ne saurais me priver de vous communiquer
les informations qui me parviennent de tous
côtés concernant la vie privée des membres
éminents du parti et du comité central exécu-
tif. Cette vie, suivant moi, est toute contraire
aux règles de la morale révolutionnaire et mê-
me aux règles de dignité exigées de simples
militants. >

On apprend ainsi que. la police a arrêté de-
vant le restaurant Yar une auto dont le chauf-
feur et les occupants étaient ivres. C'étaient
Zinoviev, Metoheriakoff et Sadoul. Entre le
1er mai et le 1er août les membres du Con-
seil QUadu parti dont les noms, suivent, ont jeté
arrêtés pour débauche . Longanowsky, trois
fols, Lensky cinq fois,PRadek quatre fois, So-
rokin . neuf . fois, Wichinsky... trois .fois, Winer
deux fois.

Le 29 juillet raconte le rapport Dzerjinsky,
l'attention, de la police fut attirée sur une mai-
son occupée par le service d'hygiène et qui se
signalait par un tapage infernal. L'enquête
permit de découvrir qu'il s'agissait de quel-
ques hauts dignitaires communistes qui fai-
saient, tout bonnement ..une < noce > . effrénée.
Parmi ces notabilités en - goguette., le rap-
port cite, en donnant leurs noms : un membre
du comité révolutionnaire de la guerre, le pré-
sident du Conseil des naphtes, le commandant
en chef des armées rouges (Kameneff), un
commissaire de la justice, etc.

Voilà d'autres précisions tout aussi intéres-
santes et tirées du même rapport :

< Les camarades Skliansky, Podvaysky, Kas-
sior et Krankoff s'adonnent au jeu. La maison
de Skliansky abrite un tripot où des millions
de provenance louche changent de mains.

> A plusieurs reprises, le département d'ins-
pection a signalé au comité central que le pré-
sident des Soviets de Moscou, Kameneff (Ro-
senfeld), mène une vie trop large, ce qui éner-
ve beaucoup les ouvriers. Le camarade Kame-
neff occupe deux villas, une de quinze pièces
et une autre de vingt pièces, où il héberge les
membres de sa famille arrivés de la province.
H a quatre automobiles à sa disposition, un
nombreux personnel ; les employés d'Etat sont
à son service. Tous les habitants de ces deux
villas reçoivent des rations : du vin, des con-
serves et autres comestibles. >

Ces révélations de Dzerjinsky, publiées dans
la < Vérité ouvrière >, produisirent naturelle-
ment un grand mécontentement dans la classe
ouvrière russe. Décimés par la misère, les tra-
vailleurs voient avec indignation leurs diri-
geants dilapider dans les festins les fonds qui
leur ont été confiés ainsi que ceux qu'ils se
sont appropriés par la voie officielle de la
< confiscation >.

Nos socialistes suisses seraient décidément
bien inspirés en appliquant aux nouveaux « ca-
pitalistes > russes leur ,,»rojet de prélèvement
sur la propriété. .L'opération serait sans doute
beaucoup plus rémunératrice et moins inique
que celle que se proposent de tenter en Suisse
les apôtres du communisme intégral. Nous som-
mes certains que, les 2 et 3 décembre, l'élec-
teur suisse saura le leur faire comprendre et
les enverra tenter ailleurs leur dangereuse ex-
périence.

SUJSSE
La pressé et les typographes. — Le comité

central de l'association de la presse suisse a te-
nu assemblée à Locarno aux fins d'expédier les
affaires courantes.

La grève qui sévit actuellement dans le mon-
de de l'imprimerie retint l'attention du comité
central de l'association de 1a presse suisse qui
formula des protestations à ce sujet La résolu-
tion suivante fut adoptée et transmise télégra-
phiquement au Conseil fédéral :

< Le comité central de l'association de la pres-
se suisse, en sa qualité de représentant des col-
laborateurs intellectuels de la presse, prend po-
sition dans le conflit de l'imprimerie, en ce sans
qu'il repousse toute idée de censure de la part
des typographes. Il constate que la déclaration
de grève au moment actuel paralyse une grande
partie de la presse politique et l'empêche, de
façon inadmissible, d'accomplir sa tâche à la
veille d'une importante votation. Il déplore le
contre-coup que le conflit produit sur les condi-
tions de travail et de ressources des collabora-
teurs intellectuels de la presse et réclame l'étu-
de de mesures capables de se protéger à l'ave-
nir contre de tek dommages économiques. >

ZURICH. — Le Grand Conseil zuricois s'est
occupé de la loi sur l'office cantonal de concilia-
tion. .

Au milieu du bruit et des interruptions, la
question de la grève des typographes a été dis-
cutée et l'on a examiné la proposition des par-
tis bourgeois demandant d'ajourner la discus-
sion de la loi. Les radicaux déclarèrent ne pou-
voir accepter la loi que si on tenait compte de
leurs propositions. La continuation dé la discus-
sion ayant été décidée, le Conseil refusa à une
grande majorité de revenir sur la décision.prise
antérieurement

En votation finale, la loi fut adoptée par 91
voix contre 32 et il fut décidé d'en recomman-
der l'acceptation au peuple.

Reprenant la discussion de la loi sur la juris-
prudence, le Conseil a décidé de revenir sur la
disposition qui prévoit l'éligibilité des femmes
aux fonctions de greffier et de substitut des tri-
bunaux.

Le Conseil a décidé par 84 voix contre 64 de
maintenir cette disposition. Cependant il a voté,
à une majorité de 30 voix, la séparation de cette
disposition du reste de la loi et d'en faire un
projet spécial qui sera soumis au peuple.

— Deux des quatre membres communistes
que .comptait le Conseil général de; Winterthour
viennent de donner leur démission, à la suite
de divergence de partis.

BERNE. — A Sainf-Imier, dimanche matin,
aus} environs de 11 h., M. Emile Ogi, cultiva-
teur à la Citadelle, descendait avec sa femme
et son enfant la route qui conduit de la Placé du
Marché à la route du Pont, lorsque le char
sur lequel les trois personnes avaient pris place
commença par . ne plus rouler que sur trois
roues ; la quatrième roue était sortie de son es-
sieu et heurtait les jambes du cheval qui.s'em-
balla. La mère et l'enfant eurent la présence
d'esprit et le courage de sauter hors du char.et
ne se firent aucun mal, tandis que M. Ogi, qui
tenta de maîtrise.1 son cheval au moyen des bri-
des, fut projeté à terre et traîné sur une lon-
gueur de plus de 100 m. Les premières cons-
tatations ne révélèrent pas des blessures gra-
ves ; M. Ogi s'en tire avec une épaule et un bras
meurtris, et une main sérieusement abîmée.

— On mande de Spiez qu'une assemblée com-
prenant plus de 500 éleveurs et paysans des
montagnes, après avoir examiné la situation ac-
tuelle des paysans des régions alpestres, a dé-
cidé, notamment : que la part de 'la subvention
fédérale revenant à la région de la race tache-
tée soit réservée et mise à disposition pour
1923 ; que la Caisse hypothécaire bernoise et
les autres banques de l'Oberland soient priées
de réduire le taux de l'escompte en faveur de
leurs créanciers paysans ; de prier le Conseil
d'Etat de s'approcher encore une fois des auto-
rités fédérales pour demander que des moyens
financiers soient prêtés, sans intérêt aux pay-
sans dans le besoin -, de demander que le Con-
seil' fédéral fasse fermer la frontière pour un
an au moins et empêche l'importation du bétail
d'abatage et de la viande et de demander la
revision des dispositions sur l'évaluation de
l'impôt foncier.

VAUD. — Lundi matin vers 9 heures un des
autobus de la Société des autos-transports du
pied du Jura qui fait le service de Marchissy à
Molland a tué dans le village de Longirod un
chauffeur de cette compagnie, nommé Favre
qui accompagnait la voiture.

Arrivée au milieu d'une rampe, ia lourde voi-
ture se mit à reculer à cause de la neige glacée
qui recouvrait la route et le malheureux en es-
sayant de retenir le véhicule par derrière fut

-écrasé entre l'autobus et le mur d'une maison
.bordant la route. Quand on parvint à le dégager,
M avait cessé dé vivre. . . , . . ,

GENÈVE. — Appliquant les nouvelles pres-
criptions de la loi, le tribunal de police a con-
damné Paul Insand, 21 ans, Valaisan, à trois
mois de prison pour trafic de cocaïne. Le pré-
venu a été trouvé porteur d'un gramme seule-
ment de la drogue. Le tribunal de police est
décidé à sévir avec la dernière énergie.

il ; ,'•¦;
¦:¦ ' ¦

CANTON
Une voix socialiste contre l'initiative. — On

mande de Neuchâtel au < Journal de ' Genève > :
A lire les feuilles socialistes, on pourrait croi-

re que l'initiative spoliatrice a rencontré l'en-
thousiasme des < masses prolétariennes > . et
qu'elle réalise l'un des postulats du socialisme
contemporain. Il n'en est rien : l'unanimité est
loin d'exister dans le camp d'extrême gauche.

C'est ainsi que Mme T. Combe, l'écrivain neu-
châtelois, qui est une socialiste convaincue et
militante, fait part à ses lecteurs, dans sa petite
feuille hebdomadaire « Notre samedi soir >, des
raisons qui, après un examen approfondi et
impartial, lui font condamner l'initiative. Celle-
ci, déclare-t-elle, est : 1° < imprudente > ; 2° .in-
efficace > ; 3° < inopérante >.

Signalant les retraits d'argent qui se font dans
la plupart des banques, Mme T. Combe écrit :
< Il n'y a pas que des chiffres dans cette affai-
re ; il y a aussi un côté émotif dont il serait
insensé de ne pas tenir compte. On oserait mê-
me dire que le prélèvement sera un prétexte
bienvenu pour des industries chancelantes de
crouler avec circonstances atténuantes, au lieu
de continuer l'effort... Et d'autres industries
moins menacées fermeront par représailles pen-
dant un certain temps, ce qui augmentera le
chômage. Tout cela... n'est point beau, ni édi-
fiant, mais c'est humain et il faut en tenir comp-
te. Parmi les partisans même du prélèvement,
il en est qui pensent que le moment était mal
choisi... > . î

Puis Mme T, Combe rappelle que, sous le Di-
rectoire, il fut voté un prélèvement de 300 mil-
lions (valant deux milliards actuels). Instanta-
nément l'argent se retira, le commerce languit.
< Tous les capitaux liquides filèrent vers la Hol-
lande... En quelques semaines, 120 industries de
luxe, à Paris, fermèrent... Les ouvriers se ré-
pandirent dans les rues en clamant leur misère.
Au lieu de 300 millions, on en perçut 40. La
fortune des particuliers s'était évaporée. Elle
se retrouva plus tard, mais au milieu des rui-
nes >. C'est la même chose qui se produirait
chez nous, déclare l'écrivain socialiste.

Enfin, quant à l'application même dn prélè-
vement Mme T. Combe montre les injustices et
les inégalités qui en résulteraient. < Souvenez-
vous, dit-elle, des comptes de mobilisation ! >
et qu'adviendrait-il, une fois le prélèvement
opéré ? Une nouvelle ère de spéculation et de
vie chère, dont la classe moyenne et la classe
pauvre feraient tous les frais. Celui qui aura été
touché par le prélèvement augmentera ses prix
en conséquence. Et Mme T. Combe conclut ca-
tégoriquement ainsi :

. Qui écopera en définitive ? Les pauvres dia-
> bles. Naturellement. C'est toujours ainsi que
> ça finit >

Voilà qui fera réfléchir pas mal de < prolé-
taires >. Et voilà qui vaudra à Mme T. Combe
les foudres de ses amis politiques, d'autant que
son jugement est parfaitement sain et clair.

La Brévine. — Le recensement du bétail de
novembre accuse pour La Brévine : 43 poulains,
117 chevaux, 1 mulet 18 ânes, 19 taureaux, 19
bœufs, 858 vaches, 287 génisses, 338 élèves, 47
veaux, 422 porcs, 17 moutons, 7 chèvres et 104
ruches d'abeilles. . . . .

Saint-Biaise. — On nous écrit:
Depuis quelques années, la paroisse nationale

de Saint-Biaise a pris l'habitude d'organiser au
début de l'hiver une conférence spéciale pour
mères de famille. Cette initiative remporte un
plein succès.

Les mères étaient fort nombreuses dimanche
après midi à la halle de gymnastique,, venues
pour écouter la causerie de Mme Ernest Du-
Bois, de Neuchâtel, qui sait excellemment trai-
ter les problèmes si graves que soulève à
l'heure actuelle l'éducation de nos enfants. Avec
une simplicité parfaite, un sérieux très prenant
et un bon sens exquis, elle a surtout parlé des
jeunes filles, montrant à quelles conditions elles
deviendront des épouses, des mères de famille
qui réjouiront leur foyer.

Lectures et toilettes, amitiés, relations et
d'autres points encore ont été exposés de façon
magistrale devant un auditoire charmé. Nul
doute qu'il ait profité des recommandations af-
fectueuses autant que clairvoyantes, présentées
avec élégance par la conférencière, qui n'a pas
moins de cœur que d'expérience en ce dotnaine.

Pour donner à cette rencontre un caractère
familier, une tasse de thé fut offerte aux ma-
mans, qui entendirent aussi de la belle musi-
que.

£5emblables réunions ne peuvent qu'exercer
une heureuse influence sur celles qui y pren-
nent part, en emportant le meilleur souvenir,

" A. B.
Peseux. — On nous écrit :
Nos amis du Football-Club « Comète > dè'Pe-

seux donneront les dimanche et lundi 3 et 4 dé-
cembre prochain, à la Grande Salle de.Pés^'ix,
une pièce vaudoise en 4 actes de M. Marius
Chainot intitulée < Pas tant de manières >. Une
fois de plus, l'auteur de vaudoiseries connues
nous offre ̂ eux heures de fou-rire.

De braves paysans ayant gagné la sympathie
d'un châtelain sont invités par lui, en qualité
d'amis sincères, à assister à une grande soirée
au château. Leur parler rustique et les bévues
qu'ils commettent dans oe grand monde où ils
ne sont < rien tant à leur aise > donnent lieu
à des scènes du plus haut comique. Madame,
esclave des principes et. très hautaine se sent
humiliée et décide la ?/' "¦ ration. Ses amis no-
bles l'approuvent mais s paysans arrangent
les choses et tout finit bien.

Pour assurer le succès de < Pas tant de: ma-
nières >, quelques dames et demoiselles, habi-
tuées au feu de la rampe, ont bien voulu prêter
leur gracieux concours aux amateurs familiers
du public de Peseu^

Nos amis clôtureront la soirée par une revue
en un acte. Nous ne pensons pas commettre
une indiscrétion en dévoilant que toutes les so-
ciétés, tous les commerçants et un grand nom-
bre de particuliers auront leurs petits couplets
dans : _ Tous LU Crible >.

Le plus simple est encore que chaque citoyen
se souvienne que le dimanche 3 décembre,
après avoir fidèlement rempli son devoir d'é-
lecteur, il pourra, avec sa famille, ses amis et
connaissances, abréger son impatience à con-
naître le résultat des votes, en allant rire à
Comète.

Partie financière et commerciale
Bourse de Neuchâtel, du 28 novembre
Les chiffres seuls indiquent les prix faits.

m = prix moyen entre l'offre et la demande.
d = demande, o = offre.

Ac.t07is Obligations
Banq Nationale. —.— Etat de Neuc.5"/0. — .—
Soc. de Banque s. 6ôl.50'Ti » • _ % 91.— d
Crédit suisse . . 676.—m » > 8'/_ . — .—
Dubied . . . .  -70.—m Com.d.Neuc.5o/0 99.50 d
Crédit toncier . . 490.— d , » 4o/0. __ ,_
La Neuchâteloise. — .— » , 3i/2 . _ ._
Càb. él. Cortaill. 950.- d Gb..d..Fond65o/ -.-» » Lyon . . —.— 4o'/' _ ¦___.
Etab Perrenoud . -.- 8,£ 8?;_Papet Serrières . — .— , "
l'ram. Neuc ord . 400.— o Loole • • • fJ.O' — ~

» » priv . — .— * ' • • */.©« —,—

Neuch.-Ohaum. . —.—• * . • • _ / » •  —•—
Immeub. Chaton. —.— Créd.l.Neuc 4°/0 . — .—

» Sandoz-Trav . —.- Pap.Serrièr. 6%. —.—
• Salle d. Coni . -.— Tram. Neuc. 4%. 80.— d
» Salle d. Conc . 220.- d _ «.P. Girod 6%. —.—

Soc. él. P. Girod . —.— P-t b. Uoux VI, . ——
Pâte bois Doux . — .— Bras. Cardinal — .—

Taux d'escompte: Banque nationale 3 %

Bourse de Genève, du 28 novembre H422
Les chiffres seuls Indiquent les prix faits.

m = prix moyen entre l'offre et la demande.
d = demande, o = offre.

Aclior.% 6% Eip ctri licaiiott . — .—
Hanq.NaUSuisse -.- _\h®"\f ^ m' «T.—
Socle banq. _. 64. . - »# UUM. A. t.. 86o—
< :omp. d'Escom 4M _ /̂<> ulflére ', 390.-
Crédlt suisse . 670 - l°M f ^!"}± 

mi
°

ïïf iïïïiÈT — &"*-?& _î> ràFoo-Suisse élect. 90.- 0 t̂ Tii1
** 7» ""°

Electro (iirod . îr„;/L i»; -TT""
Mines Bor prior. 317 - V.faené.lM9 ,5% 518.-
. .ordau-e. 320 - ,4,"/o ^sanue • 

456 -
Catsa narta oU0 - ti Uiem.l< oo-i_uiss _ 390 —
ChTo'l.

1 
P SU. -04.75 WS,mi,3V$o 404 25

Nestlé 175.- 
^

m.̂ 'Wft 
39

-50
Caoutc_ . S_ . _i_ . . 55.- ^X v£_ Ao 0 ~C
Centr.ct.arh.ord. -.- ^- AnJ< r.-fc.ul.4»/0 -<-

Bq.riyp.Suèd.4% —.—
Obligations Cfoncéj fyp. 190_ —.—

3°/A Fédéral 1903 403. - . » 1911 210.-
3'/ , , 1910 422.— » Stok.4% — .—
4% .1912-14 —.— t'co-S. élec. 4 »/0 -.-
58/o • IX . —.— ro'.iBcb_ ->oiig.4,._ —.—
5V, » 1922 —.— Uolivia By . 203.—

On baisse snr le Paris â 37,33 % ct en clôture jus.
qu'à 87J.0 (en baisse de 1 fr. sur hier). Italie ré-
siste à peu près. Berlin faible , ne peut baisser que
des fractions do centime, Hollando-scandinaves fer-
mes. Bourse pen enthousiaste; pourquoi le serait-
elle. Sur 27 actions. 12 en baisse. 8 en hausse.

^B-Kii-m **»*•_¦-' wKJ *wjj

Dès vendredi 1er décembre M. le prof. Emile
Falk donnera personnellement chaque vendredi
de 21 à 23 h. un cours sur le nouveau tango et
les danses nouvelles.

Prix du cours 25 francs
Inscriptions et renseignements Ecole Falk,

24 Rue du Coq d'Inde et le soir au cours.

ÉTRANGER
pCês" perceurs dé coHrês-îorts. "— A Strasbourg,

dans la nuit de dimanche à lundi, des malfai^.
tours ont cambriolé la bijouterie Blum dont les
magasins sont situés rue de la Mésange. Le
montant du vol est estimé à près de 800,000 fr.

Les cambrioleurs ont ouvert au moyen de
fausses-clefs, le portillon mélangé dans les vo-
lets de fer, après quoi ils ont brisé là glace
de la porte d'entrée. Sans s'attarder, ils s'atta-
quèrent au coffre-fort qui se trouvait dans un.
bureau attenant au magasin. Pour mieux arri-
ver à leurs fins, ils retournèrent le coffre, sa-
chant que le blindage du fond est moins résis-
tant que les portes.

Au moyen d'un chalumeau oxydrique, les
malfaiteurs découpèrent une ouverture de 25
centimètres de diamètre par laquelle ils enle-
vèrent en grande quantité bijoux , brillants et
perles fines, après quoi ils sortirent comme ils
étaient entrés.

Tous les postes-frontières ont été avisés par
téléphone et la nomenclature des objets volés
leur a été aussitôt expédiée.

La patronne des dentistes. — Lundi, à 4 heu-
res de l'après-midi, la Médical Society, de Lon-
dres, consacrera solennellement, sous la prési-
dence de la duchesse de Portland, la nouvelle
patronne des dentistes : sainte Apollonie, vierge
et martyre.

Fille d'un magistrat d'Alexandrie, sainte
Apollonie, chrétienne, refusa de saluer une Ido-
le et fut par son père même, livrée au suppli-
ce. Avant de la jeter àù bûcher, le bourreau
reçut l'ordre de lui arracher les dents, une à
une, avec le < davier > de l'époque .: une énorme
paire de tenailles.

Jusqu'à présent les dentistes n'avaient pas
de patron religieux. Ils partageaient avec les
médecins et les chirurgiens l'appui céleste de
saint Cônve et de saint Damien, martyrs, dont
Fra Angelico à laissé dé très puissantes évoca-
tions. Leur nouvelle patronne est idéalement
jolie, et le peintre Carlo Doloi lui prête des
traits d'un douceur infinie.

Une martyre, patronne des dentistes, c'est
très bien. Mais, tout de même, qui choiaira-t-on,
demain, comme patronne des patients ?...

On imitait notre chocolat — Un procès con-
cernant la falsification du chocolat suisse en
Allemagne a occupé dernièrement le tribunal
de Berlin. Il s'agit d'une bande internationale
qui s'est donné pour tâche la falsification des
étiquettes et des clichés de la maison suisse
Lindt et Sprungli et qui faisait vendre le choco-
lat comme du chocolat suisse de bonne qualité.

Les falsificateurs et quelques commerçants
ont été condamnés à de fortes amendes et à la
prison.

A une indus trie qui n'exporte plus, à un
commerce paralysé, à un paysan qui ne vend
plus, à un ouvrier qui chôme, il faut donner
les moyens de reprendre, avec l'étranger, la
vie normale et saine, la diminution du taux de
l'argent celle des charges fiscales, celle des
entraves douanières, surtout la fin des déficits
résultant de la trop grande masse de bras im-
mobilisés. Et c'est alors qu'on nous propose
un prétendu remède qui va faire juste le con-
traire. Citoyens, repoussez-le et votez NON.

Comme ça tombe bien !

Savon f fr€aium JL£ti VENTE PARTOUT ¦KfWi

Promesses de mariage
Bobert-Edmond Pallet horloger, à Cormoudrèobe,

et Alice-Louise Colin, de Neuchâtel, sténo-dactylo-
graphe, à Corcelles.

Hermann-A-bert- _lrl_h Trinkkeller, chef de cui-
sine, à Bâle, et Marie-Louise Bosenbaum, gouver-
nante, à Neuchâtel.

Kurt Pahde, ingénieur, et Klara Kobelt, étudian-
te, les deux à Nenchâtel.

Joseph Poirier, serrurier, k Vouvray, et Bmma-
Lina Elzlngre, de Neuchâtel, ménagère, à Boehecor-
bon.

Marcel-Willi Perrochet, de Neuchâtel. ouvrier-in-
dustriel, à Ste-Croix. et Annette-Véréna Fuhrer,
ménagère, à Orbe.

César-Gaston Béguin, jardinier, et Ida-Dora Ei-
senegger, ouvrière de fabrique, les deux à Neuchâ-
tel.

Etat civil de Neuchâtel

AVIS TARDIF S
Perdu, de la rue du Môle à la rue St-Maurice, en

passant par la plaoe Pnrry, rua des Epancheurs et
Bassin, mie ¦_ ¦épingle de cravate
en or. La rapporter contre bonne récompense xne
St-Maurice 11, ohez Mme Gay. . . .. .__ .„ ._ '

On vendra jeudi sur la place da
marché, près de la fontaine , delà balle
bondelle vidée à fr. l.SO la
livre et autres poissons avantageux.



La main de Moscou

t» seul et vrai but dee socialistes est-il, en
Instituant le prélèvement sur la fortune, de réa-
liser des œuvres sociales ? Les partisans de l'i-
nitiative le prétendent aujourd'hui, ils insistent
«ans cesse sur le côté sentimental de leur pro-

r
mais laissent soigneusement en dehors de

discussion certains points sur lesquels ils
préfèrent ne pas projeter trop de lumière.

Pourquoi en particulier prévoit-on des verse-
ments autres qu'en espèces ? L'Etat n'a-t-il pas
tout intérêt à recevoir de l'argent plutôt que des
valeurs à cours et revenu variables ? Certes, il
est normal de permettre au contribuable de
e'acquitter au moyen de titres émis par la Con-
fédération, puisque .la dette de celle-ci est ré-
duite d'autant Par contre, en exigeant la re-
mise d'actions d'entreprises privées, le fisc se
lancerait dans une série de complications sans
aucun avantage réel.

L'Etat en recevant des actions des entrepri-
se, les plus diverses, finirait par être intéressé
directement dans la plupart des affaires indus-
trielles ou commerciales. Petit à petit les pro-
priétaires se verraient supplantés par des fonc-
tionnaires qui voudraient appliquer les métho-
des administratives dont chacun connaît les in-
convénients.

L'Etat tout puissant interviendrait dans tou-
tes les transactions, U serait négociant fabri-
cant banquier ; pour assurer son contrôle, il se
iwerrait dans l'obligation de créer sans cesse
rie nouveaux fonctionnaires, de développer de
plus en plus une bureaucratie inquisitrice. En
un mot l'initiative avec les modalités prévues
pour eon application, constitue un achemine-
ment forcé vers le régime dont la Russie a tâté
fit dont elle a reconnu les défauts.

Les citoyens suisses en sont-ils r̂aiment ar-
trivés à oe point de faiblesse et d'apathie qu'ils
isolent d'accord de remettre leur soi . entre les
mains de la collectivité, d'abandonner leurs
prérogatives au profit de fonctionnaires irres-
ponsables ? Mais oe serait la ruine à brève
échéance. Une fois lancés snr cette pente, d'au-
ïant plus dangereuse que sa déclivité est modé-
rée au début nous pourrions renoncer è. tout
retour sur nos pas. Chaque jour, l'emprise de
î"Etat s'accroîtrait l'ingérence officielle tuerait
à. petit feu, mais fatalement les plus brillantes
entreprises. A la plaoe d'un pays capable en-
•bre de progrès et de prospérité, malgré les dif-
ficultés passagères, l'initiative laisserait un dé-
sert.

Que les gens de bonne foi qui croient aux
Intentions généreuses des initiants y réfléchis-
ièni à deux fois, qu'ils ne se laissent pas éblouir
par de trompeuses apparences. Si en paroles,
nos socialistes réprouvent les procédés com-
munistes de Lénine lorsqu'il s'agit de passer
eux actes, c'est bien à Moscou qu'ils vont cher-
cher leur inspiration et des modèles. Qu'on
*'en persuadé bien, le prélèvement sur les for-
tunes, sous un vernis phàlanthropique, dissi-
mule mal une audacieuse tentative d'introduire
ton Suisse le régime qui a fait faillite en Rus-
sie.

NEUCHATEL
Pro Juventute. — Dans quelques jours, nous

pourrons admirer, sur les murs de notre ville,
«ne affiche due au peintre C_rdinàux et desti-
née 1 rappeler à ceux qui l'auraient oublié que
lé mois de décembre est consacré à la jeunesse,
et,cet$e année, plus particulièrement .aux. tout
petits et à leurs mamans. Soulager les mères,
rendre leur tâche un peu plus facile en prenant
sein d© leurs bébés pendant que trop souvent
«noore un travail absorbant les retient loin de
J<èur foyer ! Les mamans ont le cœur plus à l'aise
quand elles sentent leurs petits enfants bien soi-
gnés à la Crèche ; elles se réjouissent de pen-
ser qu'il y a de l'autre côté du lac un Foyer
gardien où l'enfant débile retrouvera des for-
ces,: qu'il y a là une grande famille à laquelle
elles pourront confier leur petit garçon, leur
petite fille, alors que, sans cette bonne fortune,
ils ne respireraient jamais l'air des champs !
' T o u s, nous savons cela et nous savons aussi

que ces établissements connus et aimés ont be-
soin d'argent. Comme nous tous, ils ont de la
peine à vivre dans oes temps de vie chère, aussi,
nous voudrons acheter beaucoup de timbres et
de cartes de Noël, nous accueillerons avec sym-
pathie les gentilles vendeuses afin qu'il y ait
de la joie en réserve pour les petits.

Nos vitrines. — On peut voir dans nos vitri-
nes une belle collection de truffes trouvées dans
la forêt de Chaumont.

< Et vos titres ?... > — Rappelons à ceux qui
pourraient l'avoir oublié que ce soir aura lieu,
à le Rotonde, la dernière représentation de ce
charmant spectacle qui a nom < Et vos ti-
tres ?... > La destination des bénéfices autant
que le mérite des acteurs bénévoles sont des
recommandations suffisantes de participer à
cette soirée.

CORRESPONDANCES
(Le jossnal réetm ton epissie»

è Ngertl des lettrée pareittmit tesst eette rehsHe».

Nenchâtel, le 28 novembre 1922.
Monsieur le rédacteur,

En comparant la lettre quelque peu... aiambiquéo
de la « Contribuable mais non électrlce > que vous
publiez aujourd'hui au petit entrefilet paru ce»
Jours dans divers journaux et annonçant l'initiative,
prise spontanément et joyeusement par le» femme»
de Bex de participer à la lutte contre le prélèvement
eùr les fortunes par une collecte en faveur de la
propagande, je ne doute pas que la majorité des
électeurs et même dos futures éleotrlces saura par-
faitement distinguer de quel côté se trouve la véri-
table attitude et le rôle le plus digne de t l'Ange dn
foyer >. Collaborer chacun dans sa sphère et selon
«es moyens au maintien de la société, à la prospé-
rité de la patrie et de la famille, ne serait-ce pas,
dans le cas particulier, faire travail plu» utile que
de revendiquer pour la femme des droits auxquels
beaucoup d'entre elles ne tiennent pas et demander
pour la célibataire la suppression d'impôts que vo-
tre correspondante elle-même sait parfaitement jus-
tés, du moment qu'ils lui procurent, à peu de chose
près, les mêmes avantages qu'à l'électeurî

Veuillez agréer, Monsieur le rédacteur, mes civi-
li té» empressées.

TJn simpliste arriéré.

POLITIQUE

Le procès d'Athènes
Condamnés et exécutés

ATHÈNES, 28 (Havas) ! — Les ministres et
généraux condamnés à mort et aux travaux
forcés à perpétuité ont été transférés à la prison
Averoff. Le jugement leur inflige, en outre, de
lortes amendes.

ATHÈNES, 28 (Havas). — Les personnalltés
eondamnées à mort dans le procès de haute
trahison ont été exécutées.

LONDRES, 28 (Havas) . — Le ministère des
affaires étrangères annonce officiellement
qu'un télégramme d'Athènes dit que M. Goutia-
ri. et les cinq autres ministres condamnés à
mort ont été fusillé., mardi à onze heure-..

La Conférence de Lausanne
LAUSANNE, 28. — Mardi matin a eu lieu,

sous la présidence du général Weygand, la
séance de la sous-commission chargée d'étudier
la question des îles de la Mer Egée, revendi-
quées par la Turquie. Ismet pacha a été invité
à fournir des explications plus complètes que
celles qu'il avait données la veille. On ne pré-
voit pas de difficultés sérieuses, car la Turquie
ne réclame pas la propriété de ces îles, qui gar-
deraient leur automobile, mais seraient démili-
tarisées.

LAUSANNE, 28. — Une note russe remise
tard dans la soirée de lundi n'a pu être exami-
née avant ce matin par les délégués des trois
puissances invitantes: la France, la Grande-
Bretagne et l'Italie, qui devront donner une ré-
ponse à la Russie.

On ne sait encore rien d'officiel au sujet du
contenu de cette réponse, mais on considère
comme probable qu'elle sera conçue dans le
sens de la note de M. Poincaré, c'est-à-dire que
la Russie ne sera admise à prendre part qu 'à
la discussion de la seule question des Détroits.

L'aviation à la Chambre française
PARIS, 28 (Havas). — La Chambre a repris,

mardi après midi, la discussion du budget de
l'aéronautique.

Le capitaine Fonck demande la construction
d'avions commerciaux en vue de leur transfor-
mation en avions militaires, l'Allemagne s'étant,
dit l'orateur, depuis longtemps engagée dans
cette voie. Il dénonce le danger selon lui cha-
que jour grandissant d'une aviation allemande
capable de venir semer le désordre en France
en cas de guerre. Il affirme qu'une formidable
armée de l'air est en voie d'organisation outre
Rhin et montre la nécessité de forger en France
on outil qui puisse préserver le pays de ce dan-
ger,

M. Laurent Eynac, sous-secrétaire d'Etat à
l'aéronautique, insiste sur les progrès du ré-
seau aérien français : la ligne Toulouse-Casa-
blanca n'est que le début d'une grande ligne jus-
qu'à Dakar et plus tard jusqu'à l'Amérique du
sud. Puis viendra la création d'une ligne avec
l'Extrême-Orient, l'accord étant déjà réalisé avec
l'Italie pour la traversée de la Méditerranée
orientale.

Faisant allusion è. l'aviation allemande,
M. Laurent Eynac dit qu'il est au courant de
l'effort fait par les Allemands dans ce domaine;
cet effort , dit-il, doit être suivi de près. La
France n'abandonnera jamais à ce sujet les
droits qu'elle tient des traités en ce qui con-
cerne le contrôle et la surveillance.

A la suite de la discussion, la Chambre adop-
te le budget de l'aéronautique, dont 42,250,000
francs pour les primes et subventions aux en-
treprisés aériennes.

Les meneurs des chômeurs insistent...
Le premier-ministre persiste,..

LONDRES, 28 (Havas) . — A la Chambre des
communes, sur une interpellation de M. Lans-
bury au sujet des sans-travail, M. Bonar Law,
après avoir fait remarquer que le fait par lui
de recevoir personnellement une délégation de
sans-travail ne saurait malheureusement être
d'aucune efficacité pour améliorer leur situa-
tion, a déclaré qu'il ne reviendrait pas sur sa
décision et que nul, dans sa position, ne le
ferait

LONDRES, 28 (Havas). — Répondant à la
protestation que lui avait fait parvenir le La-
bour party contre sa décision de faire recevoir
la délégation des sans-travail par tes ministres,
de l'hygiène et du travail au lieu de leur accor-
j  _'_ i» '__• ___  il. ¦._._- _ n r  T» T —_rder l'audience sollicitée, M. Bonar Law a ré-
pondu mardi que sa décision était basée non
point sur oe que la question du dhômage est
du ressort de certains ministères, mais sur le
fait que certains ministères avaient été dési .
gnés spécialement pour traiter ce problème au
nom du Cabinet II ajoute que les dirigeants du
mouvement des sans-travail qui retiennent
ceux-ci depuis une semaine à Londres à se li-
vrer, à de vaines protestations sont plus dispo-
sés à propager le communisme qu'à venir réel-
lement en aide aux chômeurs. Toutefois, le pre-
mier ministre reconnaît que la question du chô-
mage présente une grande diversité d'aspects
et il annonce qu'elle sera discutée à fond, la
semaine prochaine, au Parlement.

Pourquoi reiettent-ils l'initiative
du prélèvement sur les fortunes ?

Les fonctionnaires Parce que le renchérisse-
fédéraux : ment et l'inflation qu'elle

provoquerait aviliraient de
plus en plus leurs traite-
ments, parce qu'ils ne veu-
lent pas partager le sort de
leurs collègues d'Allemagne
et d'Autriche, parce que le
prélèvement ruinerait indi-
rectement la caisse d'assu-
rance de la Confédération,
la caisse de secours et de
pensions des C. F. F., qu'il
détruirait les réserves de la
Société suisse d'assurance
sur la vie, de la caisse au
décès de la V. S. E. A., qu'il
tuerait la Société du fonds
de la caisse de secours, la
fondation Félix Koch, le

• '• ."¦ ' fonds de timbres de bien-
faisance, les caisses maladie

-Ppp  du personnel des C. F. F.,'»-¦ '¦"'¦ etc., etc.

NOUVELLES DIVERSES
Hausse dés cuirs. — Les cuirs verts ayant

subi depuis le commencement de l'année une
hausse de 20 à 25 % , les tanneurs et marchands
de cuirs avaient augmenté de 5 % le prix des
cuirs tannés ; ils viennent de leur faire subir
une nouvelle augmentation de 5 %.

Cette hausse provient de ce que les grands
stocks.de chaussures sont épuisés ; les fabriques
travaillent de nouveau et les cuirs étant main-
tenant recherchés augmentent de prix.

Un camion verse. — On apprend de Stein
(Argovie) qu'à Sohupfart uncamion-automobile,
chargé de sacs de farine, a versé à un contour
de la route. Le chauffeur et son aide ont été
grièvement blessés.

Grand incendie à Marseille. — Mardi, à 13
heures, un incendie s'est déclaré dans le hangar
No 10 au môle près du cap Pinède. Activé par
un vent violent il a détruit 4000 sacs de copra,
débarqués du vapeur anglais _ Khyder >. Les
flammes qui fa isaient rage menaçaient le va-
peur anglais « Tydens > et on a dû changer ce
navire de mouillage. En ce qui concerne les
marchandises, les dégâts dépassent 600,000 fr.
Les bâtiments ont beaucoup souff ert.

Et pendan^ee temps... — Une dépêche de
Copenhague vu < Daily Telegraph > dit que
l'-pMoi Constantin aurait fait entamer des pour-
parlers en vue de l'achat d'une propriété à
Baeddestov (Danemark), où il aurait l'intention
de résider.

La grève des typographes

— La < Gazette de Lausanne > a reçu encore
un grand nombre de lettrés d'encouragement et
d'approbation. Nous devons mentionner spécia-
lement les suivantes :

Lausanne, 24 novembre.
C'est un grand plaisir pour tous vos abonnés

que de recevoir _ La Presse lausannoise >... Ré-
sistez vigoureusement et aussi longtemps qu'il
le faudra... Voici cinquante francs pour aider à
récompenser vos fidèles.

Morges, 24 novembre.
Permettez-moi de vous féliciter de l'organisa-

tion de < La Presse lausannoise >. A titre d'en-
couragement à tenir bon, je prends la liberté de
vous remettre inclus un chèque de cent francs
que veuillez utiliser, selon la proportion que
vous jugerez convenable, d'une part pour con-
tribuer aux frais de publication de _ La Presse
lausannoise >, d'autre part pour remettre une
gratification aux typographes restés fidèles.

X, 24 novembre.
J'ai lu avec plaisir dans: la < Presse lausan-

noise > les correspondances relatives à la grève
des typographes qu'ont adressées à leurs jour-
naux différents abonnés du canton. Je souscris
pleinement aux paroles d'encouragement de ces
bons citoyens. Comme eux, je vous assure de
tout mon appui moral. Toutefois, la situation...
me paraît commander... de faire quelque chose
de plus. Je veux prendre ma part des sacrifices
auxquels vous deveï. consentir .pour sauver
l'honneur de notre presse. Je vous prie, en con-
séquence, de bien vouloir considérer la valeur
de 20 fr. oi-incluse comme ma modeste contribu-
tion à votre lutte, à votre œuvre d'assainisse-
ment moraL Un instituteur.

ZURICH, 28. — Communiqué de la Société
suisse des maîtres imprimeurs :

Les ouvriers des imprimeries. de Baden qui
s'étaient mis en grève sur l'ordre de la Typo-
graphia de Zurich ont repris le travail mardi
à midi, sans condition.

AARAU, 28. — Les membres dé la Typogra-
phia de deux imprimeries locales se sont mis
en grève à la suite du renvoi d'un ouvrier qui
s'était refusé à faire des impressions pour une
maison de Zurich dont les ouvriers sont en
grève.

BERNE, 28. — Le secrétariat de la Fédéra-
tion suisse des typographes, à Berne, commu-
nique :

< On annonce dans la presse que les typogra-
phes de Bienne auraient refusé de composer un
article contre la loi sur le prélèvement sur les
fortunes et que, pour cette raison, ils auraieitf
été lock-outés. Contrairement à cette informa-
tion, nous constatons qu'aucun typographe n'a
refusé de composer un article contre le prélè-
vement sur les fortunes et qu'aucun typogra-
phe ne refusera de composer un article sembla-
ble. Quiconque prétend le contraire ne dit pas
la vérité. '.'.','

BIENNE, — 28. — La direction du < Journal
du Jura > communique :

< En réponse à un communiqué du secrétariat
des typographes, la direction du «Journal du
Jura > maintient formellement que la cessation
du travail dans ses ateliers a été provoquée uni-
quement par le refus de ses linotypistes de
composer un appel du comité central suisse
d'action contre le prélèvement sur la , fortune.

> C'est du reste le président de la section de
Bienne des typographes lui-même qui a donné
l'ordre aux compositeurs de refuser de cOmpo^
ser cet appel

> Ce refus a été ponfirnié à deux reprises de-
vant témoins. C'est ce seul incident qui a causé
la grève au < Journal du Jura >. ;

M. Poincaré n'a pris encore
aucune décision

PARIS, 29 (Havas). — Le < Petit Parisien >
met en garde contre les informations prématu-
rées au sujet de la réunion de l'Elysée. Le gou-
vernement français, fait remarquer le journal,
n'a pris aucune décision touchant des mesures
de pression éventuelle contre l'Allemagne. M.
Poincaré n'a pas non plus déclaré qu'aucune
réduction ne saurait être admise sur le chiffre
de 132 milliards fixé par l'état de paiement

Il s'est agi simplement d'une étude qui n'a
été et ne pouvait être suivie d'aucune décision.
On s'est uniquement occupé des mesures que
le gouvernement français pourrait être amené
à recommander à ses alliés à l'égard de l'Alle-
magne lorsque sera discutée l'affaire du mora-
toire. Ces travaux se poursuivront sans doute,
ces jours-ci.

Le < Petit Parisien > ajoute que lé gouverne-
ment français ne songe pas à prendre la moin-
dre initiative avant d'avoir coiiféré avec ses al-
liés, soit à Bruxelles, soit ailleurs.

31. Bonar Law serait disposé
à se rendre à Paris

LONDRES, 29 (Havas). — On apprend que
M. Bonar Law a fait savoir mardi à l'ambassa-
deur de France qu'il serait disposé à se rendre
à Paris dans la seconde moitié de décembre, en
vue de la conférence préliminaire à la réunion
de Bruxelles.

Le premier ministre britannique aurait égale-
ment suggéré qu'entre temps M. Poincaré adres-
se à Londres un mémoire pour exposer ses vues
ou même qu'il se tienne dans la capitale an-
glaise une réunion d'experts. .

ï.a guérilla irlandaise
DUBLIN, 29 (Havas). — Mardi soir, des sol-

dats de l'Etat libre qui se rendaient de Cork à
Bandon sont tombés dans une embuscade à
Cross-Barry.

Deux cents rebelles environ, bien retranchés
dans trois maisons, les ont assaillis à coups de
fusils et de mitrailleuses. Les nationalistes ont
pu obtenir des renforts, mais le combat n'en a
pas moins duré une heure et demie. Les rebel-
les ont enfin pu être dispersés après avoir subi
de lourdes pertes. Quant aux réguliers, ils
comptent deux tués.

La débâcle de Melilla
à la Cliambre espagnole

MADRID, 29 (Havas). — Le rapporteur de la
commission chargée d'examiner le rapport du
général Picasso sur la débâcle de Melilla a pro-
noncé à la Chambre un long discours tendant
à dégager le cabinet Alendesalazar de toute res-
ponsabilité.

Les motifs de la condamnation
«Ses anciens ministres grecs

ATHÈNES, 29 (Havas). — L'exposé des mo-
tifs de l'arrêt de la cour martiale contre les mi-
nistres de l'ancien cabinet condamnés pour hau-
te trahison dit, en substance, que ceux-ci ont
sciemment caché au peuple le danger du retour
de Constantin et tout fait pour consolider le
trône de celui-ci afin de jouir du pouvoir sous
son égide. Ils ont étouffé par le terrorisme toute
manifestation contraire de l'opinion publique ;
ils ont finalement provoqué la débâcle d'Asie
Mineur*

Au lieu de convaincre Constantin de la né-
cessité d'abdiquer, ils ont concerté avec le gé-
néral Ladjinestris une offensive simulée contre
Constantinople, offensive qui a provoqué par la
contre-offensive turque l'écroulement du front
d'Asie Mineure en livrant de propos délibéré à
l'ennemi de grandes parties de cette année.

Les accusés, dit le jugement, sont ainsi con-
vaincus d'avoir commis l'acte de haute-trahison
prévu par trois articles du code militaire et dn
code pénal
Une exposition d'un genre spécial

BRUXELLES, 29 (Havas). — Mardi a eu
lieu, au Musée de la Porte de Vais, l'inaugura-
tion de l'exposition des objets restitués par le
gouvernement autrichien en vertu de l'article
195 du traité de Saint-Germain.

DERNIERES DEPECHES

Un p'tit sou, s'il vous plaît,
mais en argent suisse...

Voici la traduction fidèle d'une lettre adres-
sée de Radolfzell (Bade Allemagne), le 11 no-
vembre courant à la direction d'un pension-
nat du canton de Neuchâtel :

< Chères directrices (ceci en français),
> Pardonnez-moi si je vous prie de me ve-

nir en aide dans une circonstance particulière.
> Mon unique, chère et brave fille Hilde-

gard veut se marier avec un invalide de guer-
re, mais il lui manque l'argent nécessaire à
l'achat du trousseau, etc.

> Pour être bref , je vous prie de me per-
mettre de demander à vos pensionnaires si
elles ne seraient pas disposées à contribuer
chacune par une bagatelle à la réalisation du
plus cher désir de ma fille.

> Même une petite obole en francs suisses
fait merveille ici en Allemagne, ainsi j'aime
à croire que mon instante prière trouvera bon
accueiL

> D'avance, je vous remercie cordialement
profondément de votre peine, et si les jeunes
dames viennent en aide à leur sœur alleman-
de, le bon Dieu les en récompensera certai-
nement une fois et leur fera aussi trouver, en
temps voulu, un bon et brave mari.

> Je vous salue très cordialement
> Votre reconnaissant >

(Ici la signature et l'adresse, que nous omet-
tons pour ne pas ôter à cet excellent père de
famille le mérite et le plaisir de faire lui-mê-
me sa réclame.)

Puis ce post-scriptum :
< Si vous pouvez envoyer une contribution,

je vous prie de la faire porter à mon compte
à la Banque cantonale à Kreuzlingen. J'ai l'oc-
casion de faire encaisser l'argent là, peu à
peu et suivant besoin, par un ami de Cons-
tance. >

H n'y a pas à le nier : voilà un bon père, à
qui personne ne saurait reprocher une exces-
sive timidité. Son appel aurait du succès en
Allemagne puisque cet honnête Allemand s'est
senti l'esprit assez libre pour y recourir. Mais
peut-être que la mendicité est interdite dans
de pays de Bade ? Cet excellent père paraît
aussi connaître la nature humaine : il compte
sur la générosité qui est naturelle à l'adoles-
cence, et cette future rencontre dfun mari, qu'il
fait miroiter sans avoir l'air d'y toucher devant
l'imagination de jeunes filles, n'est pas mal
trouvée du .tout

Y aura-t-il dans nos pensionnats des jeunes-
ses assez < romafit-sch genelgt-> pour travail-
ler au mariage de cette unique, chère et brave
Hildegard ? Si oui, je veux être pour quelque
chose dans leur bonne action en leur disant
tout de même où elles pourront envoyer leurs
économies. Cest à Monsieur...

Sapristi 1 J'ai égaré la lettre et n'ai pas le
loisir d'essayer de remettre la main dessus.
Quel contretemps ! F.-L. S.
_____B________________ t__BBBBDII_9K_l_tm»WBW»9mWKmwmm______ î.________ t-f '~ B9 BM_
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|pl H est au ciel et dans nos cœurs.
fe*a Que ta volonté soit faite.

II Madame Mathilde Beiner-Tortnl, aux Avants; |
ma Monsieur Paul-F. Beiner, à 25 de Mayo (Argentine);
|H Monsieur Charles Beiner, à La Chaux-de-Fonds;
| * Mesdemoiselles Maria-Laura et Mathilde-Rosa Beiner, aux Avants;
p| Monsieur et Madame Auguste Beiner-Calame, et leurs enfants, à Neuchâtel, Fe-
ra seux, La Chaux-de-Fonds et en Argentine;
III Madame et Josué Walton-Beiner, à Cleveland;
; j Madame et Monsieur Nicolas Hugli-Beiner et leurs enfants, d Bussy, Morges et
r '._ Marseille.
| 1 Madame et Monsieur Fritz Jost-Beine? et leurs enfants, à La Chaux-de-Fonds
§H et aux Avants ; fc
||jj Monsieur Santiogo Torini, à Buenos-Ayresj
t - - Monsieur Humberto Torini, à Buenos-Ayres;
' ij Monsieur Domingo Torini, à Buenos-Ayres;
P*1 ainsi que les familles Beiner, Graber, Kohler, Nieto ; Girod et Torini , font part
JL . J à leurs parents, amis et connaissances de la perte irréparable qu 'ils viennent d'é-
t prouver en la personne de leur bien-aimé époux, père, frère, beau-frère, oncle, neveu
H et parent

| Monsieur Paul BEINER TOR-Nl I
|H que Dieu a rappelé à Lui aujourd'hui mardi, à 3 h. % de l'après-midi, après une K
|Pj longue et douloureuse maladie, supportée avec courage et résignption.

- ] D'après le désir du défunt l'incinération aura lieu à La Chaux-de-Fonds.

P| Les Avants, le 28 novembre 1922. f
pp Le présent avis tient lieu de lettre de faire part

_̂_ __¦______________________________¦___________¦
Madame Emma Béguin, ses enfants et petits-

enfants, à Coffrane et Montmollin, ainsi que les
familles parentes, ont la douleur de faire part
du décès de leur cher époux, père, grand-père,
beau-fils, beau-frère, oncle et parent

Monsieur Alphonse BÉGUIN
que Dieu a repris à Lui aujourd'hui 26 novem-
bre, à 8 h. % du soir, dans sa 73me année,
après - de grandes souffrances.

Montmollin, le 26 novembre 1922.
Que votre cœur ne se trouble point

car vous savez où je vais et vous en
connaissez le chemin. Jean XIV, 4.

Selon le désir du défunt l'ensevelissement
aura lieu sans suite mercredi 29 courant _
I h. _ _  de l'après-midi, à Coffrane.1

Cet avis tient lieu de lettre de faire part

o H Observations faites jj
S* aux gares C.F.F. g TEMPS ET VENT
3 a S 
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Madame Louis Clottu-Roth, Messieurs Marcel
et Raoul Clottu, à Cornaux ;

Famille Chiesa-C-ottu, à Cornaux, famille
Bonjour-Roth, à Lignières, famille Montandon-
Roth, à Fleurier, familles Roth-Stentfel, Roth-
Roth, à Combes ; Mademoiselle Alice Clottu, à
Neuchâtel ; famille Delenbach, à Buttes, famille
Aellen,. à La Chaux-de-Fonds ont la profonde
douleur de faire part à leurs amis et connais-
sances de la perte immense qu'ils viennent
d'éprouver en la personne de

Monsieur Louis CL0TTU-R0TE
leur bien-aimé époux, père, frère, beau-frère,
oncle et parent que Dieu a rappelé à Lui subi-
tement dans sa êOtne année.

Cornaux, le 27 novembre 1922.
i .

Veillez et priez, car vous ne savez ni
le jour ni l'heure à laquelle le Fils de
l'Homme viendra. Matth. XXV, 13.

Père chéri, toi qui fus notre guide sur
[la terre,

Tu nous quittes, nous laisses seuls en
., . [une immense douleur.

L'ensevelissement auquel ils sont priés d'as-
sister aura heu à Cornaux, jeudi 30 courant à
1 V_ heure de l'après-midi.

Monsieur Valentin Francis et ses enfants, à
Fretereules; Madame veuve Auguste Frasse,
ses enfants et petits-enfants, à Coffrane ; Ma-
dame et Monsieur Albert Thiébaud et leurs
enfants, au Jorat; Madame et Monsieur Léon
Ducommun et leurs enfants, Monsieur Philippe
Frasse, Mademoiselle Rosine Francis, à Frete-
reules, et son fiancé, Monsieur William Renaud,
aux Grattes, ainsi que les familles Francis, à
Domodossola, Ducommun et Frasse, Sogno,
Diana, Duvanel, Montandon et les familles
alliées ont la profonde douleur de faire part de
la perte Cruelle qu'ils viennent d'éprouver en
la personne de leur chère épouse, mère, grand'-
mère, arrière-grand'mère, belle-mère, belle-
sœur, tante et parente,

Madame Marie-Cécile FRANCIS
née DUCOMMUN

que Dieu a enlevée à leur affection lundi 27
novembre, à 21 heures, à l'âge de 65 ans, après
une très longue et pénible maladie, vaillam-
ment supportée.

Fretereules, le 27 novembre 1922.
O bien-aimée mère, tu pars! A ta famille en larmes,
Le Dieu puissant hélas! fa trop tôt enlevée.
Pars en paix, près du Père tu n'auras plus d'alarmes,
De terrestres douleurs, car Jésus nous a rachetés.

Dans les derniers jours, dit Dieu, je
répandrai de mon Esprit sur toute chair.

Actes IX.
L'enterrement aura lieu sans suite à Brot-

Dessous, jeudi 30 novembre 1922, à 14 heures.
Départ du domicile mortuaire, Fretereules, à

13 h. _ _ .
Cet avis tient lieu de lettre de faire part.
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